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   Pharmaciede Victoriaville’
En face des Banques Molson et
Québec.

DR J. P. H. MASSICOTTE, cex-
interne ri I'Hétel Dieu de Burlington
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ncienne Place Librairie St-Jean _ . .

. Sublime Demonstration de Generosite
MAGASIN DE !

Thé | §
veisalleOrdinaive_ UN Succes sans Precedent. --- Soireë de Vues Animees, Gratuite le Soir de NOEL. --- !

Vv errerieite,

Jardiniéres,
Jarres à Beurre

Pots à Bouquets
et à fèves
Lampes de toutes sortes

et une foule de petite Objets utiles
aux cuisinières, et à des Prix va-
riunt de 5, 10 et 15 cts. chacun.

Aussi n'oubliez pas la BELLE
TAPISSERIE que nous venons de
recevoir : 150 NOUVEAUX PA-
TRONS à des Prix extrêmement *
Bas. Entrez vous en convaincre.

Un Seul Prix et Argent comptant.

J. À, FAUCHER, gérant.

Ce qui convient

Donnee par L’Echo et M. J. O. Gosselin, pour les Enfants Pauvres. --- Les Parents

pourront accompagner leurs Enfants. -- Autre Soiree au profit des Pauvres
Mardi Soir, donnee par les Jeunes Gensde la Ville.  L’on Jouera “CON-

SULTATION GRATUITE” ET ‘ON DEMANDE UN ACTEUR.’

(Deux Comedies en un Acte)
 

Remerciements à toutes les Personnes dévouées qui ont prêté leur Généreux Concours.
 

 

 

L'Exposition de Cuisine organi-!glise.
le mieux

Savez-vous ce qui conviendrait
le mieux pour Cadeaux de Noël où
du jour de l’An, soit à votre mari
où à votre grand garçon ! c’est un
magnifique Fardessus, où Un com-
plet, de la maison J. E. Francœur,

L'endroit
par excellence où vous aurez satis-

Vous êtes toujours sûr
d’avoir les habits à la mode et de

de la rue Notre-Dame.

faction.

qualité.
 

A VENDRE.

Bonne table de pool à vendre, 3
d'usage, a couté $240.00,mois

vendue à sacrifice. s'adresser à M,P
R, Baril, Warwick Qué.

seau 78 1

séc en faveur des pauvres a eu lieu

jeudi de cette semaine et il nous

fait plaisir de dire que le plus grand

succès, sans précédent à Victoria-

ville, an couronné les eftorts de tou-

tes les personnes généreuses qui ‘ont

donné leur travail et leur bonne

voionté au succès d’une Œuvre

éminemment louable.

Dimanche dernier, nos Pasteurs

annonçaient du haut de la Chaire,

cette Exposition dont le but est en

rapport avec ce que prêche l’E-  

Le courant de générosité qui a

parcouru notre ville s’est manifesté

de la manière la plus éclatante

Jeudi.

thousiasme ont fait bonne figure à

la Fête. - L'Hôtel-de-Ville était dé-

coré comme aux beaux jours de

féte Le drapeau flottait et des pa-

villons avaient été distribués pour

annoncer la joyeuse Fête qui se

passait dans la,grande salle. C'é

tait la fête des pauvres, de ceux qui

sont nos semblables, mais que la

L’entrain, l’animation,l’en-

manière que ceux à qui toutsourit,

tout arrive comme par enchante-

ment.

Nous donnons la liste des per-

sonnes généreuses qui ont contri-

bué, qui ont répondu à l'appel de

la Charité. Ces personnes charita-

bles auront participé à ce beau

mouvement qui est si utile aujour-

d'hui, et qui servira à faire com- prendre que toutes les classes de la

société se doivent un mutuel res- pect, de méme que dans le corps  

fortune n’a pas favorisés de la méme | mats le pied reçoit la considéra

tion de la partie supérieure.

Que de félicitations, que de re-

merciements devons nous à tous

ceux qui ont fait parler leurs bons

sentiments !| Que de félicitations à

nos Dames, à ces bonnes jeunes

filles dévouces qui ont consanré des

instants précieux À organiser et à

surveiller attentivement le succès

graduel de notre belle Œuvre do

Charité.

A tous ceux qui ont bien voulu

répondre à l'appel, [Echo des  

Bois-Francs ofre ses remerciements;

ses félicitations, et qu'ils soient as-

suré que ce sera pour longtemps

un souvenir précieux ot les noms

des Dbienfaiteurs restoront gravés

dans la mémoire de tous ceux qui

s'intéressent au bien-être et au bon-

heur de leurs semblables.

Voici la liste des généreux dona-
teurs à l'Exposition culenaire, au
profit de nos pauvres

Paul Tourigny, M. P. P.
Rvd. M. Buisson, curé

J. C. Héon

MDominion Céréal  

J. M. Bissonnetto

Mme Alfred Roberge

‘ C. Roberge
“ A. Marchand

M. Honoré Roux
Mme Paul Mhibault

‘* Gédéon Perrault

M. Ulric Maheu
Mme Georges Loblanc
“ Alphonse Tourigny
Alphonse Tourigny

Honoré Patry

Georges Héon
L. Audet

Mme Nap. Brunelle

(Suite @ la ome Lage)

 

 

cE GRAND EVENEMENT DU JOUR
C'est certainement le Concours de Piano de la

Maison Bissonnette qui se terminera le 3i Décembre à
II hrs du Soir.

Tout le monde devraient se donner la main et faire
un dernier effort, afin d'avoir le plus de chance possible,
nous répéterons de nouveaux les conditions du Concours
a jamais Fameux.

D'abord chaque personne qui achète à nos Magasin
pour $1.00 a droit à deviner en combien de Morceaux
casseront les 48 Pipes de Plâtre qui sont” exposées dans
nos Magasins et cela autant de fois que vous ferez un
achat d'une Piastre. La personne qui aura deviner ieÿ

\ plus pres aura droit à notre Piano ; la deuxième à une
\ Machine à Coudre. Cabinet ; la troisième à un Beau Set

de Vaisselle Doré ; la quatrième à une Belie Montre en
Or, garantie pour 20 ans ; la cinquième à une Chaise
Berçante ; la sixième aura droit à une Jolie Plume Forn-
taine Waterman donnée par la Librairie St-Jean, vous
trouverez à cette Librairie tout cequ'il y a de beau en fait
de Cadeaux.

La septième personne aura ‘droit à 30 lbs Café
Français, données par la Dominion Cereal Co.

La huitième aura droit à un Baril de Pommes don-
né par la Maison H. H. Guay, vous aurez là des Chars
de Marchandises pour les Fêtes, en fait de Liqueurs et
d'Epiceries.
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Nous demandons aux gens de bien vouloir venir durant la der-
nièresemaine de 1909 à la Maison ou tout le Monde est bien servis
et ou vous trouverez tout ce qu’il vous faut en fait de Nouve: wtées,
telles qu’Etoffes à Robes, à Matinées, Jupes de Robes ; Mat inées,
Manteaux, Manteaux en Fourrures de toutes sortes, Fourrures pour
Dames. Habits, Capots, Capots doublés en Fourrurés; "Capo rs en
Chats Sauvages; Capots Caille, Worm Batt, enfin ce -que vous vou-
drez avoir pour vousvétir. 
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CONVIENT A TOUS LES AGES. .

Aan del NCHIT "doM RO» de in BRO 'E, de JE
de la Gorge etde toutes leMaladies des POUMONS.
remier mptômes, rait le

vents SansCoss croisante du ‘BAUME RHUMAL"depuis un quart
ta siècla justifie la confiance du publie dans ce remède populaire.

Le remède souverain

Mo vents cty town les sear honds

 

——Le notaire Foeny, de 8tanfold,
était de passage mercredi, pour af
foires professionnelles.     aLu2, 3D>humalei

B. Fepin, élève au collège Ste Ma-
ric Montéal, sont chez leur mère
pour les vacances de Noal et du
jour de I'an,

—M. F. X. Lemieux, notaire,
est allé 4 Acton Vala mardi, pour
affaires professionnelles.

romptegusrison de la TOUX, du
EMENT et autres affections

Pris dès les
germe de la CONSOMPTION. La

 

 

   

Fes de la Compagnie Chimique
Franco-Américaine.

—Mlle Méthot est partie mardi,
pour Montréal où elle passera une
dizaine de jours, en visite chez sa

‘saute Mine Hardy.

—M. Albart Lainesse. de Le-
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. L'une s’accomplit à Moniréai et l'autre dans une région lointaine de la Province.
mieux, était en ville mercredi pour
affuires.

 

Madame GIRARD était faible, nerveuse, avait des douleurs dans tous les membres.

Elle en était rendue à l’époque du retour de l’âge,elle a souffert pendant six années.

—Lrs Rvdy MM L. À. Côté cu-
ré, et G. Labisgonnière chap. des
Sœ 1rs de l'Hotel-Dieu, sont allés à

Stanfoid lundi, chez le Rvd M.
 

Mademoiselle CORINNE MALONEY était faible elle aussi, elle a toussé longtemps
et tout le monde ue pouvait croire qu'elle reviendrait à ia santé.

Baril.

-—Lundi d rnier, 20 décembre
courant 1909 était le vingt cinquië
 

 

Partout où les Pilules Mouges de la Compagnie Chimique Frauco- :
Américaine sout connues, elles font la joie des femmes qui les emploient.

«Ne annive.saire de prêtrise de no-
tre vénérable pasteur, le Rvd Côté,
À cetle occasion solennelle le Col-

 

Si vous suivez les journaux, Mesdames, vous ver-
rez que, tous les jours, des témoignages paraissent,
démontrant, par la guérison de femmes affectées de
naladies longues et soutirantes, l’évidence de la
-upériorité des Pilules Rouges de la Compagnie
Chinique Franco-A:néricuine sur tout autre remède.
Jusqu'aujourd'hui, les Pilules Rouges ont

ivndu Ja s.niù à des milliers de femmes peut-
“ite plus malades que vous; elles peuvent donc
encore avoir les mêmes bons succès dans le cas de
«Hacune. Lisez les témoignages suivants et voyez
ve que les Pilules Rouges de la Coiipagnie Chimi-
ne Franco-\méricaine ont fait pour deux person-
si s “ui ve désespéraient:

* Mariée bien jeune, j'eus une forte famille, ce
"ti m'ohligea À travailler Paucoup. Trois acci-
« A TUi se sont succédés, cao rent ma santé.

nd vint le retour de l'âge j cuais épuisée. Je
sès m ‘de pendant six ans, La nervosité était
int +-rincipal de ma maladie. Elle m'’enlevait
“mvailet l'appétit, puis je souffrais continuel-
1e douleurs de reins et de palpitations, J'étais
srande faiblesse et pouvais difficilement m'oc-
«i + plus légers travaux de mon ménage.
ans cease affaissée, abattue. Des remèdes de

= sortes avaient Été employés pour me soula-
:st vain. Un jour, je me décidai d’es-

| 3 Fr'ules Rouges de la Compagnie Chimi-
“anco-Anmércaine tant vantées de milliers de

Dès les premières boîtes j'éprouvais un
. mieux. Heureuse de cerésultat, je conti-
Sit feo rent durant plusizurs mois et j'eus le
ir €. voir mia santé se ré ablir. Les Pilules

, * ne donvaicot l'appétit, elles calmaient mes
ct :W-r-ndaient le sounneil. Enfin, après

‘oj * x Luites, j'étais tout à fait bien et
tre pour faire, toutz seule et saus trop de

ue, tous les gros ouvrages de 1na maison,”

Mar ame GIRARD,

475 rue Marit-Anne, Montréal.

 

Te crais À l'efficacité des Pilules Ronges de la
asnie Chimique Fraco-Ainéricaiue parce

len m'ont grérie. Jo souiirais de violents
: de (te ct d'une faiblesse extrême qui me
:. tont travail impossible. l'epuis quatre ans,
veds g té aucun Tepos. ” ya deux ans et
,d'aitanttou-éet souffert de l'estomac tout
à Que je Gésuspérais presque de voir le prin-

. à Peudaut c-t hiver, je passais la plus gran.
+1 rllede mes jours au lit Lorsque j'avais des

su to.x,j2 Ne pouvais ensuite me remuer tant
boos étaient à bout: Deux médecins me soi-
ont sans succes. Même je n'ai pas voulu pren-
« deuxicine traitement que l'un d'eux me don-

  

ac-cimilé d'une boito de Pilules Rouges.
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Mlle Corinne 2...

lège et le couvent ons organisé de
belles fêtes. Au collège une adres-
se à élé présentée nu Rvd Coté et
lue par le jeune Houri Baril, fils
de M. Jos-ph Baril. Le concert

donné tvette 0e 1sion à rempo té

un beau Au couveut la
fete a aussi été grandiose. La

yuussi une jolie adrerse de souhaits
de bonheuret de longue vie a été

lue par la petite Marguerite, fille
du M. F. X. Lemieux, notaire. M.
le Curé a répondu à toutes ces
b-l.es manifestations par des paro-
les éloquents et a remercié les
Rvdeset leurs élèves. Des citoyens
out aussi préseuté au Rvd Côté un

magnifique cadeau. |L'Echo des
Bois-Francs, s’unissant à tous les

paroissiens de St Christo; he, orffe

ses félicitations et souhuits de lon-
gue vie au vénérable jubilaire. Un
nombreux clergé a assisté à ces
helles fêtes

succès

 —F'Hon Juge Tourigny à com-
mencé à siéger dernièrement com-
me juge de notre district. Nous

na, attendu que le premier ne m'avait apporté somes heureux d’offrir nos félici-
aucun soulagement Je préférai alors écrire aux ,lations à l'Hon Juge qui vient pré-
Médecius de la Compagnie Chimique Franco-Ainé- lsider aux affuires judiciaires de no-
ricaine qui me couseillèrent les Pilules Reuges ot te listri y ;
me donnèrent de si sûrs renseignements que je nu tre district. Nous avons confiance
doutai plus de ma guérison. Lies rem ère ! qu'il rempiira avec succès et justi-Dori-

tes de Pilules Rouges, je ressentis un ni vx qui ce la charge si importante qui lui

A êté donnés.  L'Hon Juge était
s’accentua rapidement. Ce remède m'a tout à list
guérie. J'ai abandonné mai itena:.t d- l'empleyer. A

avocat à Trois-Rivières et s’est tou-

jour: distingué par son intégrité et

mais j'en conserve toujours avec nr i. Je ne vou
drais pas passer Uneseuls journée sans a oir soi
la main quelques boîtes de Pilules Ro es, Jeu ses hautes connaissanves. C'est

une assurance pour nos justicia-
bles qu'ils hénéficieront des hautes

puis assez remercier les Médecins de lu Corim, 1 ie
Chimique Franco-Américaine poñr tout le bi .

qualités de l’Hon maristtat |L'E-
cho des Bois-Francs lui souhai ant

qu'ils m'ont fait. Saus eux et sans he Piul
Rouges, je erois que je ne serais plus au m-ub:v

la bienvenue, lui souhaite aussi un
long règne au milieu de nous.

des vivants.‘

STANFOLD

Mlle CORINNE MALONEY,

—M. F. X. Guay est allé à Victo-

Rivière-à-la-Martre, Co Guspi, Québec.

Les CONSULTATIONS GRATUITES des Mé

riaville cette semaine chez son frère
M. H. H, Guay.

decius de la Compagnie Chituique l'iunico-Aridri-
caine se doutent tousles jours, excenté les d'mian-

—Mlie Angeline Lachance est par-
ti ces jours derniers pour une pro-

ches, de 9 heures du matin à 6 heures du sois, wu

menade à Montréal chez sa sœur

s.1ey, Rivière-à-la-Martre, Qué.

Ja poste, au Canada et aux États-Unis, sur récep
sion dit prix, sec vue bh be Fossil os

Tl'outes les Jettres doiv- nt êt-e adrssèes : 

 

No 274 rue Saint-Denis, Montréal,
Les Pilules Rouges de la Compagnie Clinique

Frenco-Américaine sont eu vente chez tous les mo. r-
chairis de remedes. otis Ios eer oyous aussi pet

Mme P. Leblanc,

—M. Ena Girouard d'Arthabaska
avocat était de passage cette semai-
ne chez ses parents.

CONTAGHLS CUINTIQUI FRANCO
ANFRIVAINE,

A74 Ye Siaiey Posts ve

 

7 LET . { s —Nous avons appris que 1a jeunech Notes a Arthabaska Marguerite âgée de 3 ans et enfantI R }
de M. Eugène Brissette s’est fait4 a. -- M. Deschamps, avocat, delébouillanté, lorsque son petit frère

~, Cw RYE Fo | lhetford Mines, ôtait de passage| était À préparer l'eau pour les ani-
+ - ee VOX j1ci samedi, pouraflaires profession-|maux. L'eau renversée a atteintPein bos ones 43 ia Table Royale nelles, Une partie du dos et des jambes.

 

pli dans !zs méthodes de fabrication.

, Par le choix cu blé qui entre dans sa composition—le plus
tv. au blé du Canada—

€ Par sa richesse cn gluten, fibrinc, albumine,caseine, amidon,
daxtrine et cellu:. .: ; c:2 phosphatés de potasse, de magnésie
ct-de chaux-r-p. ain: rsentiels à la formation, au dévelop- .
pemez.t, à l'entr!'ap de l’orcanisme humain.

La FARINE ROYAL HOUSEHOLE
n’a pas ‘nmégale, ni au Canada, ni ailleurs, comme pureté,
comme qualit, comme unitornité de composition: ce sont là
quelques-vnes des raisons qui lui ont valu les plus hautes et les
plus Hatteuses apr/éciations et la confiance générale du public.
=>IN VENTE PARTOUT

€: 2 Galloig Flex: MillisEcmpasy, Elmited,
Lors VINNIPEG

 

© Elle à conquis, de lon.
que die, les suffrages de la

ménagère Canadienne.

4] Elle setransforme—avec

tn égal succès—-en un pain
riche, savoureux, au goût
d'amande, ou enpâtisseries
légères d’unesaveur exquise.

@ Elle répond à tous les
besoins du ménage, parce

«elle combine deuxtypes de Farine en unseul—progrès décisif

   

Nous apprenons que la petite Mar-
guerite est assez bien.

—Grande démonstration à Stand
fold en l'honneur du z5ième anni-
versaire de Sacerdoce de notre curé
M. J. E. Baril.

C’est avec émotion vive dont notre
révérend M. le curé J. E. Baril fut
l'éloge d’une grande fête. Lundi
le 27 déc en l'honneur de son 52e
anniversaire de sacerdoce. Un
grand nombre de citoyens se sont
réunis dans notre église en cette oc-
casion pouroffrir à notre dévoué cu-
ré leurs hommages et leurs bons sou-
haits, messe solonnelle à o hrs chan-
tée par le Jubilaire assisté par M. J.
EH. Guilmette et R. Salois anciens
vicaires. Après la messe une adresse
par M. Napoléon Boisclair mar-
guiller dont les paroles furent tou-
chantes et écoutée avec attention et
offrande d’un cadeau, une magn ä-
que horloge qui est de valeur et «le
prix, et une statue du Sacré-Cœur
donné par les citoyens de St Eust'
de Standfold en reconnaissance (te
notre bon Pasteur. Et plusieurs en!
autre bouquet etc, M. le curé répon-
dit en termes choisis et ses paroles
furent éloquentes. Il remercia cordi-
alement ces bons citoyens de l'accueil

—M.et Mme H. Girouard, de
Stanfold, ont passé le dimanche,
chez M. J. E. Girouard, avocat.

—M. Chs. Nolin, de Warwick,
était en visite dimanche, chez M.

Z, Roberge.

~—M. et Mme O. Kiroue, M. et
Mme H. Kirouac, de Warwick,

étaient de passage dimanche chez
M. Z. Roberge.
—M J. B. Ouellet, marchand,

est allé à Québec, lundi assister
aux funérailles de sa nièce Mlle
Letellier.

—M.L'abbé Arthur Leblano, de
St. Grégoire, est en visite pour
quelques jours chez son père M.
C. Leblanc maître de Poste.

—Mme J. E. Méthot est de re-
tour d’une promenade 4 Montréal
où elle a passé une dizaine de
Jours.

—M. Albert Beauchesne, député

sessionel, est de retour d'Ottawa.

—M. Samson, de Warwick, était

en. visite cette somaine, chez sa
fille Mme J. Beaudet.

~—Mlle Gélinus, de Montréal,.est

 

Seana   \ arrivée mardi, on visite chez sa|généreux en sa faveuret des témoi-
eœur Mme H. Badgley. guages. dg reconnaissance à son|

x a EeLet. +
« y Le    

MM. Alexis Pepin E. E. D, et|-

égards. Fl pous rappela aussi un
souvenir de notre regretté M. le cu-
ré Desaulniers ainsi des autres ci-
toyens dont il a été l'humble Pas-
teur, il n Été Professeur au Séminai-
re de Nicolet, vicaire à Warwick.
Curé à Notre-Dame de. Pierreville,
chepelain chez les Sœurs de l'As-
somption de Nicolet et depuis près
de 3 ans curé à St Eusèbe de Stand-

fold. Grand diver au presbytère

plusieurs prêtres présents sont venus
offrir leurs meilleurs souhaits à M.le

curé J. E. Baril à l’occasion de son
25ième annuversaire de sacerdoce.

Ë, Les Rvds MM.Lavallée curé de la
Chthédrale de Nicolet, EA Tessier
Chapelain à !' A ssomption de Nicolet
Bourgeois Professeur au Séminaire
Nicolet, Vaillancourt curé à Plessis-

ville et son vicaire M. Dupont, Du-
pont curé à Inverness, DeCourval

curé à St Norbert, Pratte curé à St
Hélène, K. Joyal curé à St Louis de

Blaudford J, Richard curé à Ste

Marie de Blandford, Durocher curé

à St Rosaire, Ed Buisson curé à

Victoriaville et ses vicaires J. E.Guil-

mettre et W Leblanc, Buisson reti-

ré a Victoriaville, Mailhjot retiré à

I'Hotel-Dien  d’ Arthabuska, McDo-

nald Chapelain des Frs du Sacrc

Cœænrs, M. À. Coté curé à Arthabas
ka, Labissonnière chapelain Hotel-

Dieu d’Arthabaska, Mélançon curé

à St Rémis, P.,Jutras à Tingwick,
Laferrière ciré à St Paul et son vi-
caire Falardeau, Gouin curé à War-

wick, A. Gladu curé à St Albert,
K. Savois vicaire à Ste Sophie, E.

Bibaud vicaire à Stanfold. Le
frère Sauveur Procureur et Frère

Désiré du Collège des Frs du Sacré

Cœur à Victoriaville et enfants de

cette paroisse. Ont adresse la para-
le au diner; M1.le curé Lavallée com-

me représentant de Monseigneur,

M. J. Bourgeois représentant du

Séminaire et McDonald au nombre
ses anciens éléves, M. le curé Baril

répondit avec émotion à chacun.
Salut solennel a 3 hrs par le jubi-

laire assisté de M. Labissounière et

M. Salois. ‘Tout a été bien solen-
nelle pour la circonstance le chant

et chœur de l'orgue sous la direction
de Mme J, E. Nadeau organiste a
été rendu aveo harmonie. A quatre

heures réception chez les Sœurs de
l'Assomption, chant de fête et adres-

se par les elèves du Couvent. Le
soir 1Humi: ation dans les rues, de

feux de bangale, et de lumières à
toutes nos portes. Ce n était pas en

hiver; c'était comme aux beaux

soirs d'été. Tous ce sont retirés en

emportaut un souveuir de cette gran-

de fête. MM. le cure J. E. Baril est

âgé de 55 ans, Nous iui soulaitons
davantuge une longue carrière an
milieu de nous.

ST-LEONARD

—Le concours de popularité, oi-
ganisé par M. I'Abbé R. Brassard,

notrz vicaire, au profit des pauvres
de cette paroisse, s'est terminé dans
la soirée de dimanche le 19 du cou-
rant, Mlle Florida Bergeron, 1'une

des candidate, a réalisé un montant

de $157.85, et Mlle Graziella Vi-
gueault, l’autre candidate un mon-

tant de $154.15 soit une différence

de $3.70 en faveur de Mlle Bergeron

et formant un montant total réalisé
par les deux candidates, de $311.90.

Cette faible différence et a brillant
résultat démontrent que nos candi-
dates ont travaillé avec une égale ar-

deur, pour assurer le succès de cette

belle œuvre de charité.

Voici les prix qui ont été préseu-

tés aux candidates :

Premier prix à Mlle Florida Ber-

geron un sucrier en argent donné

par M. l'Abbé B. Prince notre curé

Second prix, à Mlle Graziella Vi-

gueau, une corbeille à fruits donné

par M. Z. Picotte, marchand.
Nous avons eu de plus dimauche

un parti de whist donné sous le pa-

tronage de M. le curé Prince, et
dont les recettes sont encore desti-

uées aux pauvres de la paroisse.

Il y eut aussi des prix pour ce

parti de whist voilà comment ils
furent distribués : 1er prix des
dames une épargne, donué par N.

Hébert et fils gagné par Mme
Alfred Foucault, second prix une

glace douné par M. Philippe Béli-

veau gagné par Mme Joseph Biron
premier prix des hommes, deux bou-
teilles de liqueurs françaises, donné
par M. J. A. Foucault, gagné par
le Dr. A. Dessert. second prix, un

set A brandy, donné par M. Henri
gagné par lui-même. Ce fut Mme
Warter Marier qui eut le prix de
consolation des dames et M. A.
Hurckin, voyageur de commerce,
celui des hommes. Le parti de
whist a réalisé un montant de $30.00
ce qui réuni au concours forme la
jolie somme de $341.90 Quelle belle

aubaine psur nos pauvres, et que de

reconnaissance ils auront pour les
organisateurs pour les dévouées et
infatigables candidates, et pour tous
ceux qui, par leurs aumones, ont
contribué au succès d’une oeuvre. si
belle et si méritôire.

  ‘nez.

 

 

 

  
Agent apéciul des célèbres cigarettes Der-

Ly seweet caporal bouquet moguel etc Les
plus recherchées. Toujohrs en mains, un as.
rortiment complet d'urticles pour fumeurs de
toun gonres, ;
Grand choix de pipes dorées en Luiter, pi-

prs en écume ec» lu célèbre pipe Pertersun
patentée.
Tabucs de toutes sortes.

P. GERMAIN
No. 117 Rue,Natre-Dame,

Victoriaville.
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Dr. Paui Ostigay ———
DES HOPITAUX DE PARIS

SPECIALISTE.— Maladies des Yeux,

des Orellics, du Nez et de la Gorge.

289 RUE SHERBROOKE EST

MONTREALPRES DE LA AUE ST-DENIS   
 

 

Avez la toux,
Si yous Pepaidections pultonaires,

g 2
Etes men do consomption ;

Essayez

"he ,

DImillion
(Marque dépozte)

À Mile.Clark, Suriaten1 1e du Grace
Hospital dx Torer ts zai ct
ennaia produiliie rCutule Ta -

- si nisants.
GIgauRet BT © "fn tat
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Paul Lavigne
MAKCHAND DE

Ligueurs - et -Epicerics
‘A VICTORIAVILLE.
 

M. PAUL LAVIGNEa le plaisir d’annon
cer au pulis qu’il a obtenu une licence pou.
un Magasin de Liqueurs en détail et à acheté
le stock de M. A. Foucault. Il tient sun
agasin dans son blog, rue Notre-Dame.
1 tura toujours un maina les meilleurs Li
uours, les Vins, Bière et Porter.
Des pratiques treuveront toujours le mei)

! ur À ce magasin.
M. Alphonse HAMEL, qui a été plusieurs

nndes A 'emploi de M. Léon Maheu, est
\ré au service de M. Lavigue.

 

Machines Agricoles.
M. Lavigne continue A tonir los lastru

nents Agricoles, les Voitures d’hiver et d'été
-oit Buggy, voitures à deux sièges, voitur
de travail, ete. Il est l'agent pour ls famer«
maison Massev-Harris

T. D. Geoffroy,
 

 

cf Menies

MEDECIN VETÉRINAIRE
DENTISTE

42, RUE NOTRE-DAME VIOTORIAYILLE.

TRLÉPHONK, BELL ET GNDBOUT.

Wilfrid Laliberté
AVOCAT

Bureau 96 Rue Notre-Dame

Victoriaville.

 

 

A VENDRE

Une maison à 2 logements, rente
$12.00 par mois, rue Perrault. Un
emplacement de 50 x 170=1-50 X 170
et 2 autres emplacements de 45 x 170
en face de la nouvelle manufacture
de Meubles. Un Magasin à louer
dans le meilleur centre de Victoria-
ville, coin de la rue St. Jean Bap-
tiste et Perrault.  S'adresser a

J. C. THIBEAULT.

4 fs. Rue du Chalet
merSE

7

 

| ALPR'S
Log Balsam

ne contient pas d'eplum.

 

=

C'est Je remède unique et
effitace cortre la toux, d’un
usage général dans la famille.

+ DAVIS & LAWRENCE CO., Montreal.
“Premxz

 

9 A ) 9 of

Horaire des Trains,

Heures du l'arrivée des Trains dv Gand‘Trono à la atation ue Viotoriaviil ;
nouvel ordre, ' Jungs"à

ALLANT à MUNTREAL-
Accommodation. . |
Xpress...

Express. ........
ALLANT A QUEREC

Express......... 5.08 hrs a, um.
Express......... 11.52 hra a, m
Aocommodation,. 8,45 hrs p. m,

     

POUR TROIS-RIVIERES
Départ de Vigtoriaville be... 6 Boh

-Pem
rrive à te

 

  

         
eset Fem |de PorPEromeÀu o | :MAL de DOS. Eft mer © 9 J50c. la boite, 6 boites, $2.50,A SI votre fonralaseor ne lesa pes, Écrivez-nous, fl

EUR WINUATE CHEMICAL OO, LTD. MONTREAL, 4
EXSOIENT iA

Huger & Letourneay
MARCHANDS DE FER

GROS ct DETAIL

Victoriaville

Notre Stock est Complet

MM lus Forgerous, Voituriers
Menuisiers, Peintres et le publi.
en général. tronveront à noir
établissement tout ce dont ils on
be in en fait de

VERRUNN ÉRIES,:
BOIS DE VOITURES.
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HULLES,
VITRES,
&c &s..

Guériront Homm
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J. P. Albert Laforest
Membre A. Soc des 1. C. Cana-
diens. Memdre Soc. des Surinten.
dants Aqueducs de la Nouvells.
Angletorre,
CONSTRUCTIONS MUNICI-

PALES

a

Egouts, agquedue, éclairage.
Québec, 98 St Jcan Tél. Bell 545

Tél. Béll 143Lévis 14 Fraser

 

 

 

 

Arthur Lambert
MANUFCTURIER DE

Portes, Chassis, Bois préparé
en général,

Toujours en mains bois de cons-
tructions,

Bois de Charpente,
By i Lambris,

1s pour l'intérieur,
‘ournage,
lapboard,

Burdeaux,
Lattes à crépir,

SPÉCIALITÉS
Bois de merisier pour plancher,
Machine à louer pour polir les

planchers en bois francs.
No. 79 rue St Jean-Baptiste,

Victoriaville, Qué.

J S. deBilly.
COURTIER

BUREAU AU-DESSUS DE LA BANQUE

B. N. A. Lévis,

   
 

 

Commandes d'actions et d'obligations
exécutées a toutes les Bourses par ligne
privée, au comptantct sur marge.

Attention spéciale apportée à l'achat
de valeurs de premièro clusse, particu-
lièrement des débentures de corporation
municipale

Correspondancesollicitée,

Tél. Bell 183. Tél. Bellechasse 127

 

 

Dr. Léon Archambauit
395 rue Rachel goin, Montreal

Téléphone 8t.Louls 870.

DENTISTE
_ Les tramways passent à la porte,   

iUIQUEURS
Toutes sortes de bonnes liqueurs,

brandy, scoth, whisky," rye, Old
Tom, vins blancs, rouges, clarets,
sauternes, bière, porter, les meilleu-
res marques.
On expédie par express aussitôt

que la commandeest donnée, Tou
tes les commandes sont fidàlement
exécutées. Nos boissons sont gu
ranties et nous donnons toujours
satisfaction.

|

Ecrivez ou télépho
Tél. Godboutettél Be'l.

ULRIC MAHEU
Rue Notre-Dame,
Victoriaville, Qué,

  “Gin”Gold Finch

Une liqueur dont
chaque bouteille porte
un ümbre de garantie
des autorités de la
ville de Schiedam.

En vente partout.

DINTRINOTRURS EN axos

 
LAPORTE, MARTIN & CIE Limitée

MONTREAL.

En, vente chèzL :H, Olivier
Sherbrooke. ‘
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ou non-numérisée(s) 

 
 

 
Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 

en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 
 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 
 

ou par téléphone 1-800-363-9028 

 

 

 

 

 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html
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LI PETHT NOEL
DL

‘GRAND-PERE

E- tu là, Fulek 7
: on NES ;Josue Ld ULL Venez, ma prin-

Fi Mme Olivia ?

|artie ..

Uytrez sans crainte !

. disparue .. Évapo-

sac ectte réponse encourageante,

aie priite tête sortit des plis de la
+ rtière où elle s'était cachée di

ord oes veux timides firent, pour
Hood sûreté, une inspection: ru-

u sctour fo lu grande salle ;

‘at à fait rassurée sans dou-

l'inecsse" entra en courant,

blottir

ihe cheminée, en fhec du

sous le inunieau

pot neepant, and neat autre

swlion, le fou du

… +gneur de Raven's Lock
7, A 105
licux. et fidèle sujet ra

comte

hat

cense Majesté, fa reine l£n-

} <àteau de Raven's Rock,

Lars du montagne el entou-

sands bois, west pas gai
conf Phiver, et cest alors

a 5} prévie mieux gue ja-

a" truth et la gaité de Ful-k,

3 + vieil ami, son fidèle com-

ux, dont Pedprit in-

Vohinest j inais à court de res-

1 quand il s'agit de distraire
a

Fs

Lee,

viser sa * Princesse”.
l'est aussi son contident et
-olateur ! a

«  <ehé bien des larmes dans
x d'lolise depuis le temps
À petit bébé, «lle criait dans

Les "Las de sa nourrice, jusqu’au
“17, out :crent encorr, où la sé
vocitéole Mme Olivia, sa gouver-
moe la fait pleurer sur son rouet
teisa tapisserie.
La anvre petito Elise est orphe-

ne «wa ui” frère ni sœur pour
l'aider à supporter les petits cha-
vin jours sombres. Ses

parents l'adorent, il est
rad, ads ils sont souvent taistes,
ei quelyue temps surtout, et
Raveirs Rock est, dans ce moment,
plus none que jamais.

- Falek, dit Elise tristement,
fraud pire est encore plus füché
qu. Vautre jour !. Et puis as-tu
senda grand’mére tout à l’heu-
relle a dit on 1n’embrassant :
“Tui, toi seule ! je n’ai plus que
toi au monde

- -Sans doute…répondit Fulok ;
Ma < € savez-vous pas que la com-
tes * s'est jamais consolée de la
mMo.t de votre mère, qu’elle aimait
cou.nne… comnie elle vous aiuie au-
jourd'hui ? C’est à sa fille qu’elle
pen sait en vous embrassant.
“Flise sccouala tête:
--Non, non, dit-i} ; clle ponsait

aussi à son fils, qu’elle ne reverra
Plus, si grand-qére ne veut pas
pardonner. Et elle pensait à son

=

wg,

Jes

     

     
  

       

     
   

Motre Grande Sols

hé
aille

OUISA

5 .

quelité ct]40%
d’ouvrir un compte

Suésialité cette année est le

us avons même Deux Qualités que vous ne trouverez nulle port
» excepté à Par/:, Lond:es ct Hew York. Choix splendide

des “plus belles Pezux ot des 1'us Clésantes Confections.
lempe de donner vatre commande pour ua Manteau,etc.

d'économie à réaliser sur la

marchandises.

N.B.—Nous nous fervas toujours un plaisir
PNT personnes

SOLVABLES.

    
  

de Perse
Clest le

e fini de nos

 

130, RUE SÆAINT-DENIS
Entre Ste-Gathorine <t Dorchoster,

MONTREAL
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| —Ne pleurez pas ! s'écria Fulek,
je vous en prie, ne pleurez !…Ils
roviendront..le comte pardonnera,

|J’en suis sar !

| Mais la pauvre Elise avait per
du tout espoir:

—F'ulck, dit-elle, qu'a donc fait
mon oncle Egbert pour que grand
père soit si en colère contre lui ?

—Rien de bien mal ; seulement
vous ne pouvez pas comprendre
cela ! Une différence d'opinion -.
Le baron « eu le tort de s'em:
ler duns une discussion avec «
père, ct c’est de là qu’es. venu :
le mal ! Après une grosse quer.
te comte à défendu à son fils |
reparaitre jamais devant lui……
Mais il reviendra, je vous le pro

mets, ajouta l'ulek d'un ton cou-
fant.

Fuleck  s’intervompit  brusque-
ment ; Mme Olivia venait de pn-
ruître, appelant Elise. Lu petite
fille se leva aussitôt, mais se pen-

: chat vers son compagnon:

—Alors, ‘dit-elle rapidement ct

à demi-voix, trouve un moyen,
lulek ; il le faut 2...

l’uleck répondit d'un signe le
tête, et Plise purtit, en courant

comme elle était entré, et presque
consolée déjà, tant était grande sa
confiance en son ami le fou.

Noël ! Noël ! Raven's Rock sem-
ble réveiller aujourd'hui de son
sommgil : À l’officeon est très

affaibli … Les serviteurs vont et
Viennent à pas prèssés ; le somme-
lier les surveille d’un air impor-
tant. Elise est partout à la tois ;
son cœur bat très vite, ses yeux

brillent, et, à tout instant, elle
échange dus regards mystérieux
avec l'ulck, qui la suit comme son
ombre et parait aussi agitée
qu’elle.

Le comte no s’est pas montré de
la journée ; il semble se soucier
fort peu des préparatifs de la fête.
Mais sa petite-filie ne veut pas se
laisser intimider par son air triste
et absorbé. Elle a une faveur à
lui demander, et quand il se retire,

le soir, elle le suit chez lui. Alors,
se faisant câline :

—Grand-père, dit-elle en l’om-
brassant, emmdnez-moi avec vous
à la messe de minuit, je vous en
prie. Je mettrai mon soulier daus
votre cheminée avant de partir, et
le petit Noël descendra pendant

notre obsence.
Le grand-père veut refuser d'a-

bord :
—T'u es trop petite, dit-il ; c'est

quand les enfants dorment que
vient Noël. :
Mais elle supplie encore, et le

comte cède enfin .. N’est-elle pas
sa joio aujourd’hui ? .. Ne peut-il
la gâler un peu et jouir de son
bonheur ?.........

Et, devant lui, Elise met gaie-

ment son petit soulier duns la che-
minée. Puis, embrassant encore
son grand’père: autre pet#is-fllle.... notre  pauvre

Dolly, et à sa mère, qui no revien- :
dront plus jamais à Ruven’s Rock..
M! Fulek, c'est trop triste à pen-'
>er.0t les larmes reparurent dans
* yeux d’Elise)ma petile cousine,
.’- grand‘mère aime tant, et . . et
‘ue j'aime tant moi-même !.….

N\

à =

—Vous aussi .. dit-elle tendre-
‘ment, mettez votre soulier à côté
du mien !

Et le comte, riant de cette fan-
taisic, consent de nouveau.

-Blise est à genoux près de son

cesses sesssccas

Raven's Rock. ;
—Noël! .. Noël ! . . répêtent les

cloches ; et rayonnante, la fillette
murmure:
—Mon petit enfant Jésus ! don-

nez-nous un heureux petit Noël !
En quittant la chapelle, le com-

te prend la main d'Elise, et cette
petite main tremble si fort qu'il
s'inquiète ! Mais mon .. elle n’a
as froid ; ses joues sont Loutes 

. ‘ouges, au contraire, et ses veux

l’jrillent plus encore que dans la
burnée. Le grand'père le remar-
ue en entrant dans la salle à man-

; jer, pleine de lumières, où le sou-

:,er les attend. Muis Elise l’en-
traîne dans sa chambre :

—Vite, grand'père ... nos sou-
liers !.. Le petit Noël est passé !
Que peut-il y, avoir dans cette

corbeille . . à la place où le comte
avait mis son soulier ?

| .
ll se penche, et curieusement,

soulève le voile qui la recouvre ..
Mais aussitôt il jette un cri .. . et
c'est un cri de joie :
—Do!ly !...ma petite Dolly!
—Joyeux Noël !.s’écrie Elise

qui rient pleure en même temps.
Prenez-la, grand’père ; c’est le petit
Noël qui vous I'apporte !..,

Le bébé est déjà dans les bras du
grand'père. Le baron Egbert peut
peut se wontrer et amener sa fom-

me, car sa cause est gagnée !

sesesssen douces avouun aavoceu 00 geuceu asmacoue0

Jamais, de mémoire d'homme,

depuis que Raven's Rocfi est de-
bout, on n’a vu d'aussi jeunes per

sonuages figurer à un souper |
Les vieilles murailles en paraissent
toutes réjouies sous leurs guirlan-
des de houx.

Clost Dolly qui préside la fête
soutenue par sa jeune maman ;
tous les yeux sont tournés avec
indulgence sur la petite héroïne
de lu nuit.

Dolly soutient dignement son
rôle ; Fulck, n’est-il pas li, sa ma-
rotte en main, pour la tenir Sveil-

lée et joyeuse ?

Le comte s'oul lie à la contem-
pler ; la grand’mère sourit avec
tendresse et le baron Egbert, fier
de sa fille, s’émerveille de sa pré-
cocité.

Elise est parfaitement heureuse,
et son regard attendri ne quitte
pas la petite Dolly, placée en face
d’elle....Elle savait bien Fulck au-
rait une bonne idée ; n’est-ce pas
lui qui a tout combiné, et qui est
allé, en grand mystére, chercher le
baron Egbert et le bébé ;.......

Qui croirait, à voir cette famille
célébrant si joyeusement la fête du
petit Jésus. que la veille encore

elle était plongée dans le chagrin
par la désunion ?
Là aussi un petit enfant, par sa

présence, a ramené la paix et lg
bonheur! !

BERTHA MARTIN.

 

--Lä Librairie Bourbeau a regu

le plus bel assortimeut de cartes pos-

tales qui se soit vu à Victoriaville
Plusieurs ‘belles variétés et bon mar

ché. Allez les voir,
L + 

grand’père, dans la chapelle d e Bulletin du Jour

CANADA

—Une dépêche de Rome an-
nonce que le Souverain Pontifs a
nommé le revérend N.-H. Fallon
provincial des Oblats, de Buffalo
évéque de London.

—Un nomméFrancis Lawren-

ce Davis, âgé de 36 ans, a été
trouvé mort dans sa chambre, à

Montréal, il était né en Angle»

terre. I! souffrait de maladie de
cœuTt.

*

—A Ottawa, Alexandre Ste-
wart, qui fut blessé au travail
pendant qu'il se trouvait dans la
construction de la gare du Grand Trouc vieut de mourir à l’hopi-
ta) St Luc, à la suite de ses bles
sures.

*

—Pendant les dix dern iers
mois le département de santé de

Toronto a fait l'analyse 2541
échantillons, c'est-a dire 1 014
ont été trouvés falsifiés ou trop
pauvres en matière solides.

—Demandez les

  

livres illustrés

de l'histoire de la guerre des Boers

2 cahiers pour 5 cents, la série pour

40 ceuts. La Librairie Bourbeau.

—Fersélectriques, à La Librairie

Bourbeau. Belles étrennes du jour

de l'an qu’un fer électrique ; c'est
Ia joie des Dames.

 
 

FORCE, VIGUEUR, SANTE
VOILA CE QUE DONNENT LES

PILULES MORO
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La nature veut que nous soyons sains de corps et
d'esprit. Qu’en dites-vous? Vos habitudes ont-
elles toujours été ce qu’elles auraient dû être ? Cer-
tains excès de travail ou de conduite, dans ces der-
nières années, n’ont-ils pas fait de vous un homme
comme il n'en devrait pas être ? Si tel est le cas,
votre condition n'est pes naturelle, et c’est aux
Pilules More qu’il faut vous adtesser pour y trou-
ver un remède.

Les Pilules Moro sont un moyen agréable de
vous traiter. Vous en prenez deux après chaque
repas et, tout en vaquant à vos occupations, elles
guérissent en fortifiant les organes affaiblis.
Les Pilules Moro sout pour les hommes et sontle

remède du vingtième siècle contre la faiblesse des
hommes, jeunes ou Agés: neurasthénie, dyspepsie,
faiblesse organique, maux de reins, nervosité, etc.,
rien ne leur résiste. Elles restaurent et vivifient
chaque nerf, chaque glande, chaque organe dans le
système entier, combattent ia fuiblesse et souiagent
la souffrance. ;

‘‘ Depuis plusieurs années, j'étais sans vigueur,
sans force, et j'avais souvent des indigestions et de
violents maux de tête. Je dormais très mal, le ma-
tin, je me levais bien fatigué et c’est avec bien de la
peine ensuite que je m’acquittais de mon travail de
la journée. Mon état me désespérait, car ma fal-
blesse devenait de plus en plus grande. Un jour,
j'ai pensé à prendre les Pilules Moro, recom-
mandées sur les journaux comme remède spécial

ur la faiblesse chez les hommes. J'ai aussi
crit aux Médecins de la Compagnie Médicale
Moro et, avec leurs bons conseils, effet des
pilules a été plus rapide. En quelques semaines
j'étais soulagé, je me sentais plus fort, moins abat-
tu, je dormais mieux et digérais plus facilement.
Enfin, avec ‘an peu de persévérance, les Pilules
Moro m’ont tout à fait guéri. Elies sont le re-
mède que devraient prendre tous les jeunes gens
affaiblis, épuisés et tous les hommes malades et
sans force.” — M, HENRI BERGERON, fils,
Sainte-Eulalie, Co. Nicolet, Que.
En effet, si l’exemple de M. Henri Bergeron

était suivi par tous les jeunes gens dont la constitu-
tion manque de vigueur, combien moins nous en
 

Fac-Simllé d'une boite de Pilules Moro.
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M. HENRI BERGERON, Ste-Eulalie, Co. Nicolet, Que,

 

verrious à la mine chancelante, À la figure triste et
maladive,  Puisse cet exemple, quenous mettons
sous leurs yeux, les aider.

Les Pilules Moro font des hommes forts et coura-
geux. Elles sont le garant d'une bonne constitu-
tion, ce qui assure toujours le bonheur, le bien-être
et la joie. Si vous ê'es faibles ou mulades, quel
que soit votre âge, prenez les Pilules Moro, elles
vous rendront la santé.
CONSULTATIONS GRATUITES par les Mé-

decins de la Compagnie Médicale Moro, au No 27:
rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours exceplé
les dimanches. Si vous demeurez trop loin, de-
mandez un blanc de questions.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi,
par la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur
réception du prix, 5oc une boite, $2.50 six boîtes,
Toutes les lettres doivent être adressées : «

COMPAGNIE MEDICALE MORO, adistribuéces parla 1
eo CieMedicaleHoro,Montreal,Canada. </ 272 rue Saint-Denis. Montréal.

 

   

 

    
se,

  

    

           

     
   

    
  

  
   

   

  

  

  

  

  
   

    

  

AR i 7

: PIR ore EE
ERANODay
D PRES =

         
A

gi 3 LJ Ÿ
pred

as¥
4 :

  

   
4

 

1Ie 1%

 

EnHNa :

WhiFas
Ard

3 Ng (Ni

PIANO

   

    
     

Un Magnifique Piano
venant d’être reçu de
Ja Manufacture. Bon-
ne qualité:garantie,to-
nalité supérieure, tou-
che douce, boîte Louis

XV, bois de rose, sera
vendu à Réduction,

parce qu’on en a un
autre. La valeur vé-
elle est de $300.00 =
sera vendu au 2-3 de
“ce Prix.
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S’adresser a

M. Auguste Bourbeau.
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aLes Prescriptions du
Rév. Pere Morriscy

ontopérédesguérisonsdepuis
30 ans, et guérissent encore
aujourd’hui, toutes les mala-
dies ordinaires qui survien-
nent dans presque chaque
famille. Et nous avons,
pour prouver cela, des -cen-
centaines de lettres recon-
naissantes,

Le “No. 7° du Père Morrisey oak
fortifie les Rognons, rejette Rev Père Morrisey
l’Acide Urique‘du sang, et
guérit le Rhumatisme. Sous forme de tablettes, Socts,

Le “Ne. 10” du Père Morriscy est le plus sûr et le plus
efficace remède contre la toux, le Rhume, la Bronchite,
l'Asthme et la Coqueluche. ‘Essayez-en une bouteille de
25c. Grandeur régulière socts.

Le “No. 11” du Père Morriscy soulage et guéritla Dyspepsie
et l’Indigestion sous toutes ses formes. Chaque tablette
peut digérer 134 Ib. d'aliments. La boîte, socts.

Le“No.26”duPère Morriseyguérit positivementleCatarrhe.
Un traitement combiné—des tablettes pour le sang, et un
onguent pour cicatriser les parties effectées. ‘Tablettes et
onguent réunis, socts.

Le Lisiment du Père Morrisey est une nécessité de famille
pour toutes sortes de douleurs. D'un usage agréable—
prompt à soulager. La bouteille, 25cts. SIF

Chez votre fournisseur.
Father Merriscy Medicine Ce. Ltd. Chatham, N.B.
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Veston de bon goût pour jeunes Ë
gens-—coupe gracieuse et distinguée, À
très populaire.
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N'en employezDas d’autres PD
Si vous aimez la bonne Cuisine. Elles — =

soit économiques: il cu faut mofns.

Se trouvent dans tout-« lez bonnes
Epiceries. 4

La CITE, D. MARCEAU. LIMITEE, MONTREAL.

 

 

 
 

LE GAULOIS
LB PLUS GRAND JOURNAJ ;QUOTIDIEN FRANCAIS DU MATIN

2 RUE DROUOT PARIS

DIRECTEUR : M. Arthur Meyer.

PUBLIÉ CHAQUE MARDI.

UN SUPPLEMENTcontenantdes correspondances

da France et de l'étranger.

ET- CHAQUE SAMEDI.

Ur ‘1ipplément littéraire illustré, “Le Gaulois‘du Dimanche‘

Gracieux pour ses abonnés.

ABONNEMENT—Union PosTALE :

Au Gaulois quotidien : ‘Un an Fr.72—$14.50.

Au Gaulois du dimanche seul : Un an Fr. 15—$300

 

 

  

 

+ —Cenxqui voudront s'approvi-

.vignner detableltes de beau $ bon gros et détail, veus pourrez vous
Bree aJetires,aveccoMourbean. adresser à M. Auguste ‘Bourbeau.

Siivrages,artistique, pourront se ren- Cette gazoline qui sert A sa machine
dfe 2 cette Librairie. Rien de pa-lest excellente et de fait supérieure à
au chofd'auvresd'ouvragesortis toute celle qui se vend ici et dans le,
‘de la plus graude maisonde Torontolalentours. Il peut en disposer en
il’y eu a en‘quantité. tous temps.

—Si vous désirez de la gazoline,

{

31)

III.

Elle avait des larmes plein les
| yeux, de d'espoir plein le cœur.

—Oui, coutinua-t-elle, je rues
terai svule ; je ne veux recevoir
personne, personne exceplé vous!
Vient il souvent de lu visite a.
chaten4 ? je veux diredes dames.

—Oui, madame souvent. Les

dames de la ville n'oubliront pas

le bal et le diner de l'Intevdent,

soyez en persuadée, Ce sera la
plus belle fête possible Aussi

elle est attendue avec uue iwpa-
tieuce extraordinaire. 1! y aune
jeune fille, la pius bell &t la plus

enjouée d: toutes, qui n'aurait
pas d'objoction parait-t-il, à du-
venir la fiancée de l’Intendant.
Le trait lancé par ineduertan-

ce; il n’en alla pas moins an
cœur de Caroline.
—Quel est cette jeune fille ?

demandu-t elle, d’une voix fié
vrée,

—Ah! madame, si j'allais la
nommer, elle pourrait me le faire

payer cher ! Cest la p:us grande

coquette du la ville. Lys hom-
mes l'adorent, les femmes la dé

testent,

Les femmes la détestent mais ;

elles copiznt ses mode et ses ma-

niéres. Elles tremblent pour

leurs fiancés quand Angélique
Des Meloises arrive:

—-L'est Angélique Des Meloi-
ses qu'elle s'appelle ? je n'ai ja.
mais entendu przroncer ce nom
la encore, observa Caroline

frisronnant,

Quelque chose lui disait que
ce nom était pour eile de fatal au-
gure.

—Que Dieu vous garde de l'en-
rendre prononcer de nouveau !
reprit la gouvernante.  C'estelle
qui. un jour, se reudit chez le

sieur Tourangean et frappa sa
fille Cécile de aeux coups de
fouet aur le front. Elle la mar-
qua d’une croix sunglante qui
paraîtra toujours. Pourquoi ?

Parce qu'’e!le avait osé, la ‘pauvre
enfant, sourire un pen tendr-

ment à un jeune officier. Le Gar:
deur de Repentigny, un beau
garçon qu'il est bien pardonna-
ble d’aimer, je vous l'assure ! Ah!

si Angélique se met en frais de
faire la conquête de l’Intendant,
je pleins celles qui se trouveront
sur son chemin !

en

- IV,

Caroline ent peur, Cette des-

cription de sa rivale probable,

n’était pas faite pour la rassurer.

—Vous en connais:ez plus
long à son sujet. dame Tramblay ;

dites moi tout, même ce qu'il y
de pire, rupplia t «lle

—Ce qu'il y a de pire ? jo
pense que porsonne ne peut ou
nose dire, Pourlaut, je ne con
nais risn de mal d'elle, gi ce n’est

qu'elle veut :e fare
tous les hommes.
—Muais puisqu'elle s'est con-

duite d'une fagon si bratale en-

vers mademois lle Touraugnan,
c'est qu’«lle aime beaucoup le
jennuv oftivier…

Caroline nvait

aimer de

sisi ce rayno
d'espérance.

—Oui, madame. elle l'aime
bauconp. Tout Q tébec lu sait,

8i deux personnes connaissent

une affaire à Québ-e, le sverut est

evente, J'en sais quelque chose
moi ! Quand j'étais a charmante
Joséphise, au diner, tout le
monde de ln ville savait ce que
j'avais fait le matin ; et les mes-
sieurs buvaient un verre de vin
à ma santé

—Vite ! dame Tremblay,
parlez- moi du seigneur de Re-
pentigny ! Angélique Des Meloi-
ses l'aime-t-elle ? Pensez-vous
qu’elle l’aime demanda Caroline
en fixant sur la ‘charmante José-
phine,” des yeux étincellants
commedesétoiles.

—Les femmes sc devinont
entro.elles, repondit celle-ci, Or,
toutes ‘les dames de Québec
jureraient qu’elle aime. Cepen-
‘dant, jé saisqu’elle épouseral’In-
Shdant si elle peut. BlIe l'a en-
sorgelé,par son’esprit et sa bauté.
a Busvagros,qu'une femme

>
»
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FEUILLETON DE “L'ECHO DES BOIS-FRANCS”

“LB CHIEN D'OR”
adroile aura toujours le mari
qu’elle voudra.si elle est pruden-
te. Lvs hommes sont si fous !

V.

Mademoiselle de St. Castin

s'évanonissait.  Uu brouillard

s'etendit devant ses yeux ‘qui

Lamission des parents
 

Il faut méme, pour plusiours,-
dont ln foi est malheureusement
affaiblie, parler le languge de la

raison, leur démontrer qu’en ne
donnant pas à leurs enfants une
éducation chrétienne au foyer de

famille, ils trahissent leurs propres
iutérèts aussi bien que ceux de ces
onfants ;

les plus graves calumités. Ce
n'est pas seulementle salut élernel

est compromis, c'est toute —D. l’eau ! madame, de l'eau!
murigura Lelle avec p me,
D mo Tremblay conrut che

cher de l'eau et dvs sels. Elle ue |
tarissait pas en paroles de pitié |
L'esprit etait 1éger, saperficiel,
mais l'Âme est boune. Elle de-
manda

—A ez Vous Yu ce que vous
n'avez raconte dame Trembley,|

ou d'est ce qu'une rumeur Ine-r-;

laines ? Oh! dites moi, que ce

W'est qu’un bruit,-qui court la

ville! que Bixot ne l'épousera
point, cette filie !...qu'il n’oublie-

ra point ces sermouts..….qu’il
n'a fait: fnt elle sur le point

d'ajouter ; mais alle ne le;dit pus.

— Ces serments qu'il lui a fait,

à lu panvre âme ! comprit bien

dame Tremblay. q

lit elle répliqua:
—Vous connaissez birn peu

mon maître, si vous croyez qu'il
sv met en peine de tenir les pro-

messes qu'il fait aux femmes.
J'en ai trop va de ces oiseaux là

pour ne pus les connaîtres dn beu

à la griffe ! Quand j'étais la char-
mante Joséphine. j'ei su ce que
valsient les déclarations du ces
messivur : je ne me suis pas

trompée qu’une fois, leurs pro-

messes sont crosses, vide «L Vari-

ables comme des nuages.

—Ma bonne dame! je suis
sûre que vous possédez un excel-

lent cœur, dit Caroline, mais

vous ne savez pus combien vous

êtes injuste envers I'Intendaut,

ueprétendant ainsi qu'il va......

Eile hésita un moment et se

sentit rougir....
- Qu'il va se marier avec cette

jeune fille, acheva-t elle.

Les hommes se trompent sur

son compte.

—Ma chère madame. se sont
les femmes qui disent cela, et
voilà ce qui w'effraie. Les hom-

mes se fi-hent et n'en croient

rien : les femmes sont jalouses et
croient tout. En ma qualité de

servante fidèle. je n'ai pas d’yeux
pour épier mom maître mais je

ue puis m'empêcher de voir qu'il

est dans les serres de l’artificieu-

se Angélique. Puis-je vous dire
franchement cn que je pense,
madame?

VI.

Caroline éteit suspendue aux

a |lèvres de la loquace gouvernante.
lille se lava donna uu coup de

rejeter en arriére, et tout anxinuse

8'é ‘ria :

—DParlez ! parlez, bonne dame!

dites tout ce que vous pensez !
quand nême =vos paroles
devraient me tuer, parlez !

. —Ohce que j'ai à vous dire nv
vous lera aucun mal, madame,

repartit la vielle Tremblay, avec

un sourire significatif. Fiez-
vous A une femme gni connaiesgit
bien les ruses des homme, quand

elle était la charmante Joséphine !

De ce que le chevalier Inten-
daut admire ou même nime An-

gélique Des M ‘loises il ne s’en
suit pas qu'il l'épouseru. Ce
n'est pas le mode de notre épo
que. Les hommes adorent la
bauté et puis épousent | argent.
Il y a beaucoup plus d'amoureux
que de maris, à Québec comme à
Paris, à Beaumauoir comme à
Versaille, et même au «lac Beau-

port comme je l'ai appris à mes

dépens, quand j'étais la charman-
to Joséphine !

Oaroliue ‘devint pourpre ; et
elle affrma d'uno voix tremblante
d'émotion :

O'est un pécher que de profa-
ner l’amour propre comme cela !
Néanmoins je le +ais, il nous

faut, parfois, l'easevelir au fond
de notre coeur, ot sans osp.ir de
le voir renaître ! —Parfois ? presque toujours,
madame ! Quand j'étais la ohar-

(4 suivre)

. . 4
peigne a ses cheveux pour les

| Pexistenceiiei bas que l’on uéflore
let que l’on empoisonne, ln paix do-
mestique, lu foutune, l’honneur,

tout courra d'effroyables risques
si les enfants ne reçoivent pas une

sage direction.
Nous allons développer ces pen-

sées d'une semaine à l’autre, en

mettant sous les yeux du lecteurdes
témoignages et des faits. Notre in-
tention ust de dire très peu de cho-
so de nous-méme : nous ferons

parler les hommes qui ont pour
eux l'autorité de l’expérience, soit

ln leur propre, soit celle qui résulte
de longs et sérieux examens.

Mais avant de terminer ces pré

limiinaires, nous citerons, entre cont

autrés, l’exemple d’un grand génie
du NIXe siècle qui a admirable-
ment apprécié le rôle du père et de
ln mère. Nul ne voudra récuser
un tel témoignage

Napoléan ler, après s’ètre cou-

vert de gloire sur les champs de
bataille, résolut de relever dans

son vaste empiru le niveau moral

abaissé par les bouleversements
auxquels il devait sa rapide fortu-
ne. Il parla de ses projets à la
télèbre Mme Campam.

—Sire, lui répondit l’institutrice,
pour réformer votre reuple,
devez recourir aux mères de fumil-
le,
—lh bien, lui dit l’empéreur,

vous élèverez vos pensionnaires de
manière à ce qn'’elles deviennent

de bonne mères de famille
C'était parler d’or. Quand on

sort des mains d'une bonne mère
de famille, d’une mère chétienne

on n’est pas sauvé encore, mais on

est armé contre le mal. On peut
errer, on peut tomber, mais il
arrive presque toujours un mo-

cieux enseignements de cette édu-
cation bénie, et l’on se sent douce-

ment rariener à la vertu, à Dieu.

-o.

Toutes les personnes agrées
souffrent, de faiblesse du cœur et

d'abbatements. Le meilleur re

mède dans ces cas est lv Ferro-

vlin préparé avec du maigre de
bœuffrais, du cirate de fer et du

vin espagnol pur de Xéres.

tous les organes.
teille.

SCHRZZ-NOUsn

Leur “grand-ménage !”

Surla route, que de “brelots”
Pleins de cuisses mystérieuses !

ses
Des bons grelots !

De chaque trou de cheminée
S'exale un darfum de

, chauds;

Si vous saviez que de gâteaux
Sont en fournée !

Ceux qui vont,

Remarquez la gaîté des cloches,
Et c'est assez !

Dans l’église en grande tenue,
Tout rosplendit, car voyez-vous
Noël-Jésus, la nuit venué,

Sera chez-nous !

=—

 

M) n’est nullement nécessaire
de vous rendre à Hot Spring
pour guérir votre rhumatisme.
Usez simplement de l’Emplâtre
au Menthol “D. &. L.” et les ré-
sultrts seront des plus satisfai-
sante.

ciens. Davis & Lawrehce Co.,
Fabricants.

 

—Un bel harmonium, forme
piano; bonne chance pour le temps
de fêtes. Allez le voir à La Li-
brairie*‘Boarbeau,
 

Ce soir c’est grand’fète au vil

lage ;
C'est pourquoi dans chaque

maison,

Soigneusement, les mamans font

On entend les chansons joyeu-

pains

Regardez commeils sont pressés

les mains dans
les poches ;

ils attirent sur eux mêmes |

vous’

ment où l’on se rappelle les pré-

Il

stimule la digestion et fortilie ,

$1.00 la bou-

25 sous chez les pharma-|. ‘

"SANS DANGER
POUR LES ENFANTSFUU

U n’y a pas de Trace d’Oplum ou de
Morphine dans le Tonique des

Poumons (No. 10) du Père
Morriscy.
 

La toux est toujours un symptôme
d’irritation, d’inflammation, ou d'un
état maladif des voies respiratoires ou
des pounions eux-mèmes.

Plusieurs mélauges pour la toux sont
simplement des préparations contenant
assez d’Opiurmn et de Morphine, ou autres
drogues semblables, tuer cetto
irritation. Elles soulagent In touxnals
n'enlèvent pus cetic condition malsaine
qui la care Xailleurs toute médecine
contenunt de ta morpliive on dede l'opliem
est dungereuse, excepté gl elle a été
prescrite par un médecin compétant,
Le Tonigue des Poumons (No 10) du

Père Morriscy ne contient absolument
aucune drogue decette sorte. Il soulage
la toux cn en faisant disparaître la
cause.

Fait de Racines, d'Ecorces et de
Baumes, qui sont des remèdes mêmes
dela nature, il débarrasse le passage de
la muqueuse, adoucit et guérit les
membranes enflammés,fortifie les pou-
mons et tout le système, de manière
qu’il peut faire disparaître la maladie
toute entière. Des milliers de cas l’ont
prouvé. Bouteille échantillon, 25e,
grandeur réguli¢re soc, Chez votre
fournisseur ou de Father Morriscy
Medicine Co., Ltd., Chatham, N.B. 15F

DEUX AMISSAUVESPA
LES PILULES DE GENIEVRE
Le Remede pourles
Rognons et la Vessie.

 

 

M, Herbert Bauer, de Davisville, dit
u'il doit aux Pilules deGenièvreune dette
e gratitude qu’il ne pourra jamais payer.

Ila souffert de maladie de la Vessic
durant des années ct ne pouvait
uriner qu’en faisant des efforts qui lui
causaient de grandes douleurs,
M, Bauer demanda un échantillon

gratuit de Pilules de Genièvre. La pre-
mière dose lui fit tant de bien qu’il s’en
procura six boîtes et commenca À les
prendre régulièrement, Un traitement
d'un mois le guérit tout àfait,
Tout joyeux, il alla voir son ami, M.

Simpson, pour lui raconter sa guérison et
lui dire quel merveilleux remède étaient
les Pilules de Genièvre. M, Simpson
souffrait alors grandement des reins, M.
Bauer recommanuda immédiatement les
Pilules de Genièvre dont M, Simpson se
servit, ce qui eut pour résultat agréable
que ces deux bons amis sont aujourd'hui
des hommes heureux et en bonne santé,

Pourles maladies des Reins, de la Ves-
sie et les Troubles Urinaires les Pilules de
Genièvre sont vendues avec une garantic
absolue d’un prompt soulagement ou le
prix encstremboursé, 50c. 15 bolte, 6 pour
$2.50, Ecrivez à la National Drug &
Chemical Co, (Dept. Q.), Toronto, pour
échantillon gratoit,
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ICHMOND. DRUMMOND
YAMASKA, Oie. d’Assurinos
’Mutuelle Contre le Feu.

 

Burenu Principal, à RICHMOND, Que
———

ETTECosipagme ne prend que des risqu
de première classe et est er sentielleme

une société établie pour le cultivateur, Qua
aux prix ils sont des plux modérés. Ellenprend pas de risque douteux et elle s'engope
payer sans délai toutes les réclamations,

— LTABLI rE IN FSTS —

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCK PRRFOMVAINN, Ecr,, Stuer.

Durham, Preven,
0. 0. CravELAND, Ecr., Danville, \ cp.

Pyinlent
W. E. Joisgs, Ecr., Richmond,

G. P. NapEau,Eer. "Stanfold.
JAMES MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. LYsTER, Eer, , 'Kirkdale,
À. F, S.--vsRIA, Ect,.» M. P. P, Watr** 10
Wat. MITCHELL,Ecr., Drummonäville,
GEORGE LAYFIXLD, Ecr.… Gouid.
Secrétaire et Gérant,

J. €. MeCAIL
de <Fe:

Inspecteur Général,
TAS. A. ROTHW ELL

—————————————

La Fonderie de Victoriaville

   
 

À. le plaisir d’annoncer au public -
qu'elle a le plus gros stock de poéles
de cuisine et autres, du Comté d’Ar
thabaska. lille tient les poéles d’a-
cier de la plus grande manufactur
du Canada, ainsi que les poëles en
fonte. ’Tous ces poëles sont garan
tis et ont l'avantage de chauffer au
bois et au charbon.

Si vous voulez économiser votre
argent, venez examiner ce stock ef
connaitie les prix. Nous défions
oute compétition.

[LA FONDERIE DK VICTORIAVILLE

ADOLPHE MAILHIGT

AVOCAT

 

 

ARTHABASKA, QUE.

Bureau à l’Hotel de Ville.

F. X. PELLERIN
Manufacturier de Portes

 

et Châssis

VICTORIAVILLES

4. Ducharme
MARBRIER
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—Si vous -voulez un
d’assuragce qui paieom

agent

tui vou
. donriera \sastisfaction adresers“you  M. AugusteBBourbeau. e
a8Surances ettauTaisonnable.
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VICTORIAVILL*

M.Z.DUCHABME, 1 7%:
Victoriaville, a toujoursen |

main les
ire

Monuments, ="

Epitaphes. ja

Ete. Etc.

Ubevisite sollicitée.

 

#& mportateur de Granit d'Ecosse
de Statues de Carrara, ltatre.

 

Le vain aitentif ar;powé à l'en-

tretie:. des cheveux cet du cuir

chevel1 constitue le 1:ciileur pré-

ventif cantre la calvitie. Une ap-

plication OCRNIG de Bearine
Hair Pomade 2 Jesfoltienles
des cheveux ‘at eur sie à Phuile
naturcis de La chovelure, La
Bearine arrèie nen sculemeut la
chute des cheveux, ais elle
stinule feur croissance. 50 sons
le not chez tous les marchands
e produiis de toiletic.

Dawes iBEanv:
C'est un remèdesi2+1 cficare contre

Db'uscoup de petits maux au:bictaue pour
ViUSIEUIS QUI NE sont pas considérés netics:
C'est un composé à base de vaseline ut de
Meuthol japonnis avec d'autres médour-
uctsquien font un remède efficace pour|les
Maux degorge, Erulures, Contusions, Fou ures,
aussi bien que pour les piubresVinsectes,

pures, ete, '
Justethent ce qu'il faut aux chnssenrs, à

ceux qui vont catuper ci À ceux qui restent
chez eux.

casorve

25 sous la boite.
DAVIS & LAWRENCY, CO, Montsenl,
rere emssie.
  

 

—Pour vos articles de liligpirie
plumes, papiers à lettres. envelop-
pes, livres de classe, articles de
fantaisie, allez à la Librairie Bour .
beau. Vous aurez satisfaction.

—Pers électriques, lumières élec,

triques de 2, 4, 5, 8, 10, 16 lumières,

Len vente À laLibrairie Bourbeau.

Nous donnerons réduction sur les

fersélectriques ici qtidques$our 
Eel



La Banq
    
      

  
  
    

 

ARDSDE RES

A A. MARORAND, Gérant

 

Incorporée en 1855

(8 Suveursalos dansle Canada ; des agents et des correspondant
dans toutes les principales villes du mondeo,

En mesure de faire toutes transactions de banque.

: BPARTEMENT D'ÉPARGNES dans toutes les Suçeuræules.

Intérit alloué sur dépôt aux plus hauts taux courants.

  

ue Molson
33600.000

ERVE $3,600.000

VICTORIAVILLE.
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Tous des Petits® Pauvres:avec leurs Parents seront

NOEL|

Lear ov mses

NOEL |

Animees pour les

- PYPYMOIE unes A

admis Gratuitement le Jour de Noël au soir, au Théâtre

 

Tous les Enfants Pauvres ou Riches au-dessous de

12 ans seront admis Gratuitement.

 

PROCLAMATION
—

Canada,
Province de C. À. P. Pelletier .
Québec.

:

|

EDOUARD VII, pur lu Grâce de
Dieu, Roi du Rbyuume-Uni dé ln
Grande-Bretagne et d Irlande ct
des possesions britzniqués au-delà
des mers, Défenseur de la Foi,
lmpereur des Indes.

À tous ceux à qui ces présentes
parviendront ou qu’icelles pour-
ront concerner, —SALUT

PROCLAMATION.

ATTENDU que lu loi des cités et
villes, 1908, décrète entre autres
choses que le lieutenant-gouver-
neur en conseil peut émettre des
lettres patentes pour ériger des mu-
nicipalités de cité et de ville, vu
pouraccorder une charte riouvelle

à,loupe, mynigipalité docitsou..de

ville existante, après l’accompliese-
ment des formalités exigées à cel
effet:

Et attendu que le conseil de la
municipalité cidessous décrite nous
« présenté une requête déclarant
conformément à une résolution du
dit conseil en date du 7 juillet et 4

Que l’on ne craigen point d’envoyer les Enfants,car [août 1902, régulièrement adoptée,

jj y aura des Dames pour en prendre soin.
 

 

“tourelles de Victoriaville

 

—Chez Omer Paris, à l'hôtel

Victoria, l’on vend un whisky de

65 degrés, à 85.00 le gallon.

— Pour votre tapisserie, ne man-

quez pas d'aller au magasin ‘de

Thé et Café le meilleur choix en

ville.

—La maison Bissonnette a répou-

dud Pappel en dounant dix habits,

dont c:nq pour jeunesfilles et cing

pour garçons, de: familles pauvres.

C'est un trait de géuérôsié très loua-

be et I'Echo des Bois Francs offre

ses félicitations les plus chaleureuses

ila Maison Bisscnnette,

—Nons devons offrir nos félicita-

tions aux marchands de la ville qui

ont blen voulu fermer leurs établis-

sements le soir de I’ Exposition da

cuisine.

—Nous avofis le chagrin d'appren-
die le deuil qui s'est abattu sur ia

famille de notre respeclable conci-

toyen M. Elzéar Richard et sa fa-

mille par la mort accidentelle de leur

fils M. Hercule, arrivée mercredi
dernier, et dont le service et la sé-

puiture ont eu lieu vendredi, 24 dé-

csmbre courant Nos sympathies ot

ÿ conduléances sincères à Ja famille.

—De magnifiques cadeaux de
Noël et du jour de l’an, tels que
beiux peigues de fuutaisie, bons
parfuins et savous, sets de toilet-
te pour bébés, sont 4 vendre à le
Pharmacie de Victoriaville.

—M. Talbot, de Stanfold, était

M en visite chez son fils, M. J. A. O.
Talbot, cutte semaine.

La Maison Faucher Frère offre

en vente de la meilleure farine

pour le pain et lespatisseries.
Aussi du bon et beau. pain de pre-

R nière qualité. Lv

—M- Georges Wuriele est reve-
Au ces jours dernièrs d'une vacance
de quelques jours, M. Wurtele
d'est rendu dans le comté de Chars
levoix où il a fait la, chasse au Ca-
ribou ct au Chevreuil.

—M. Désiré Legendre de Peter-
boro, est arrivé jeudi soir of passe-
ra la Noël chez sa sœurMme Cy-
rias Thibault

—M. et Mme PH. Walsh sont
allés passer la Noël chez M. “Walsh,

de Tirgwick, pars‘ de M: ‘Walsh.
—N'oubliez pas petits enfants et

parents pauvres que le soir deNoël.
il y aura une soirée do’ vues ani
més donnée gratuitement pour

Les
porles seront ouvertes à84. heures
P. m. pour se continüer tte laf

Yous, Venez y en foule.

soirée. *

l'Echo des Bois-Francs

ors ApigjétiongfiontJu 

—M. J. 0. Gosselin,propriétaire
des vues animées a bien vouluof-
frir graduitement. ‘son instrument
pour donner ane:‘Tate auxenfants
pauvres de la ville, . Nous espé-:
rons que le:public : s’èn souviendra
en l'encourageant. Cette soirée
sera donnée sous Tos auspices de

—Âvez vous.visité l’Exposition
de cuisine ? ‘Que Pensez vo 1s de
nos Dames etdenos jeunes filles ?
Nous avons ici à Victoriaville des

e le:

qu’il fait abandon de la charte
spéciale de la dite municipalité et

moment opportun de se manifester |demandant d'être constituée en

La cuisine est un des éléments e-
sentiels de l’économie et du bon-
heurde la famille. Bien, nous de-
vous le dire, notre beile Exposi-
tion aura démontré que sous co
rapport nos jeunes filles sont do
vraies et habiles économes et qu>
nous pouvons trouver tout ce qui

est nécessaire pour répondre À ce
quu nous appelons la femme forte
de l’Evangile. L’Exposition de
cuisine avait son complément duns
des ouvrages habilement fabriqués
dopelites robes, des bonnets, de:
bas, mitaines, souliers, bonnets

enfin une foule de petites objute s
util-s dans lu famille, L'harmo
nie a été parfaite pour arriver à ur
ai beau résultat. C’est ainsi que
nous le répétait quelqu’un, un ré-
sultat idéal, un résultat incompa-
rable poar notre ville.

~ ZN'oubliez pas’ que nos jeunes,
désirant faire la bonne part de géné-

rasité, donneront mard soir le 28

déceinbre une grande soirée dramati

que à la sälle de ! Hotel de Ville, et

dont le produit ira aux pauvres, sefa

pour leur faire d2s étrennes du Jour

de l'An. Les citoyens se prumet-

tent d’y asdister en foule. Déjà les

billets s'enlevent rapidement.

—J, N. Brunelle, fabricant d’eau

minéralu 6b gazeuse et de bon-
bous, annonce au public qu'il ven-
dra à l'avenir en gros et en détail

chez lui.

—N'oubliez pas aussi les belles
vues animées données par M. Gos-
selin à l’Hotel de ville.

FIN DU CONCOURS
DE POPULARITE DE

LA PATRIE.

 

 

C’est hier soir que les nou.breu-
ses candidates A ce Concours, de-
vaient déposer le reste de leurs
votes, acquis si intelligemment,
Aussi donc, notre.populsire candi-
datesi en vue du résultat, et si _re-
doutée de ses adversaires, a-t-elle
fait un dernier effort pour les sur-
passer. Il faut -attendre, outre le
succès que Lous & promis notre
candidate, que le comté d’Artha-
baska qui est représenté et.z Victo-
riaville’pou.“la Première ‘fois- dans
ces grandesluttes, va figurer à une
place d'honneur que -ces généreux
citoyens vont lui avoir méritée.

L'Echo des Bois Francs se char-
ge d'annoncer au public en face de
la Librairie Bourbeau, le résultat
final qui luisera envoyé par dépé-
spéciale |Donc rendez-vous en.
foule au lieu indiqué, et à la date
qui sera mentionnée dans notre
prochain;:No. daJour de PAn.
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Recette

"Lait aigre

Deux pointes de couteau de
bicarbonate de soude dans Un

demi-litre de lait l'empâcho de se
gâter ;tle bicarbonate de soude
énlèveaussi au lait le goûl aigre
quand.il est.sur le point”de se
cailler. Il est bon de prendre
cette précaution quand le temps
està l'orage et qu’‘on désire garde:
do la oréme.

  
le

municipalité de ville par nos let-
tres patentes, conformément aux

dispositions de lu loi des cités ct
villes, 1903 ;

ot attendu que la dite requête
contient toutes les énonciations re-
requises par la loi des cités et vil-
les, 1903, et que Jes formalités
prescrites par icelles ont été rem-
plies ;
À CES CAUSES, de l'avis du

conseil exécutif de Notre dite pro-
vince, et vu l’abandon de la charte

spéciale qui régit la municipalité
actuellement connue sous le nom
de la ville de Victoriaville, Nous

avons érigé et par les présentes éri-
geons la dite municipalité en inu-
nicipalité de ville conformément
aux dispositions de la loi des cités
et ville, 1903.

La population de la municipali-
…|té érigée en ville est de trois mille
leent quarante-six mes ;

Le nom de lu dite municipalité
est “La Corporation de la ville de
Victoriaville”.

Les limites de la dite municipa
lité sont commesuit ,

La ville de Victoriaville com
prendle territoire suivant, savoir ;

La partie du village de Victoria-
ville contenue dans les limites sui-
vantes, savoir : au sud-est, au vil-

large d'Arthabaskaville(maintenan
ville d’Arthabaska}, au sud-vuest,

au chemin des Cinq Chicots.et à
la ligne qui sépare les Nos 24 ct
25 des Nos 26 et 28, du cadastre

de Sainte-Victoire, au nord-ouest

par la branche nord est de la rivid
re Nicolet, et la ligne qui sépare
les Nos 453 et 464 du No 459. do
du cadastre de Sainte-Victoire, au

tre les troisième et quatrième rangs
d'Arthabaska, faisant une équerre
près du No 494, du cudastre, ce
dernier numéro devant aussi être
inclus sansln ville projetée.

quatri me rangs d'Arthabaska est

compris dans les limites de la vill
mais le chemin des Cinq Chicot
n’y esl pasc ompris.

sée en trois qua: tiers, comme suit:

tout le territoire sitné au sud de le
ligne principale du chemin de fer
du Grund Tronc;

Ze Le quartier ouest, Ta partie
de territoire situ& nord de ln ligne
principale du Grand Tronc et à
l'ouest de la rue Notre-Dame, au-
trefois appelé le chemin de Bule-

trode ;

Se Le quartier nord comprenant
‘lle reste du territoire sitré à l’est de

la ville, à savoir: le torritorre si-

tué À l’est de la rue Notre-Dame
susdite, et au nord de la ligre
principale du Grand Tronc.
La présentation des candidats à

la première élection générale du
maire ot des échevins de la dite
municipalité aura lieu le 7 janvier
1910, et la votation aura lieu le
dix-sept janvier 1910.

L'officier-rapporteur - de cette
première élection sera M. Wilfrid
Laliberté, avocat. La prémière séance générale du

à
S

i:

Achats de Placès-d'Eté

Tront est on rapport avec |
plusieurs endroits favorables

pour places d'été, il n'y apus

le meilleure chance pour
ceux qui désirent acheter un

endroit favorable poursles
vacances d'été, pour es Tfom-

mes d’uffuires, endroits d’uf-

faires, endroits manufnetu-

riers que de s'adresser à M.
.W. P Pitzgimmons, comimis-

suire des industries ; Bâtisses

du Grand Tronc, Montréal,

pour en recevoir tous les ren-
seignements possibles.

  
 

Teléphones BELL et Goprovr.

J. B. Drouin,
MEDECIN CHIRURGIEN.

PHARMACIEN  
Extraction de Dents sans |

‘ouleur et sous chloroforme,

atladie des Yeux, Nez, Gor-

ge. Rhumatisme. Muladie

des Enfants, etc.

Remèdes de toutes sortes

à des très modérés.

Savons, Parfums, Articles de

Toilettes. Bandes Herniai-

res, etc.

JDruinMLD.
tésidence de nuit, ainsi

qu bureau du dimanche, au
Nv 76, rue Notre-Dame.

prix

  
 

nord est, au chemin qui passe en

Le chemin entre les troisième et

Ln dite municipalité sera divi"

1e. Le quartier-sud; 'cémprenant| -

 

sonseil de la dite municipal ité au-
«a lieu à l’hôtel-de-ville de la ville -

le Victoriaville.
Le conseil de la dite municipali

6 sera composé de six Cchovins:

Comme la Cie du Grand ~;
Qu
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ville. mon secrétaire d'élection

Donné sous mon seing, à Victo- 
"rois pour le quartier sud, un pour
e quartier ouest, deux pour le
quartier nord,
De tout ce que dessus tous Nos

feaux sujets et tous autres que les
présentes pourront concerner, sont

requis du prendre connaissance et
de se couduire en conséquence.
En Foi de Quoi, Nons avons fnit

rendre nos

poser le grand Sceau do- Notre ‘
Té .dite Province de Québec :

moin, Notre Très Fidèle et

Bien-Aimé l’Honorable Sir

C. Alphouse Pantuleon Pelle-
tier, Chevalier, Commandeur

de Notre Ordre Très distingué.
de Saint-Michel et Saint'Geor-

ge. Membre de Notre Conseil
Privé pour le Canada, Lieutes
nant-Gouverneur de Notre

Province Québec, _
A notre Hôtel du Gouverne-|

ment, en Notre Cité de, Qué-

bec, dans Notre dite Province ;
de Québec, ce treizième. jour ,

de Décembre, dans l’année de

Notre-Seignear, mil neuf. cent
neuf. et dans la neuvième an-

née de Notre Règne.
Par ordre,

JOS. DUMONT,
Sous-secrétaire de la!

> *provitice.

AVISor

VILLE DE VICTORIAVILLE

5093

 

 

Je donne avis aux électeurs de la
ville de Victoriaville que la présen-
tation des candidats pour, les:char-
zes de maire et d’échevins pour. la
dite ville, aura lieu à l'Hôtel de-
Ville, dansla ville susdite. le sep-
tidme jour du mois de janvier, en
l’arinée mil neuf cent dix, entre,
midi et deux heures de l’après-midf,
et que, dans le cas oùle scrutin de-
viendrait nécessaire et scrait ouvert
de la manière prescrite par la Et,
ce scrutin sera ouvert ly dix--sep-

tidgme jour du mois de ja;vier; duns
l’année mil neuf cent dix, depuis
sept heures du inutin jusqa’à ciuq

‘Lbeures de l'après-midi, danschacun
des arrondissements de votation;  et que j'ai nonimé Auguste Bour-
beuu, eer., journaliste, de Victorin

présentes Lettres

Patentes, et à icelles fait ap-:

1 Couillard, gérant,

triaville, ce vingt-troisième jour de
{décembre 190%.
i

(Sigua)

“WILFRID LALIBERTÉ"”

Offisier-rapporteur.
(Vraie copie)

WILFRID LALIBERTE

Officier-rapnorteur.

- Cede +...

Avis publie
{

Avisest donné au public qu’en
vertu dela la loi des compagnies
ide Québec, 1907 il n été accordé

par le lieutenant gourérnear de
la province de Quebec, des lettres
patentes vu date du septième

‘jour de décembre 1909, cousti-
tuant en corporation MM. Paul

: Tourigny, marchand, GC. Antonio
Beaudet comptable, J. Albert

Alluisi ouvrier, J, Oléophas Héon,

| commerçant, J-au M. Bissonnette,
marchand, Paul Lavigne. épicier,

iJ. Edouar Alain, comptable,

Patrick Walsh. compiabe, Wil-

frid Laliqerté, avecat, Joseph M.

Drouin comptable, louis H.
d« Victoria-

ville, et Wilfrid S. Boievert, de

Saint-Dav'd de L’Aube Ri. iere,
dans le but suivant:

Manufacturer des matelas. ot

généralement tous les accessoires

pourlits.tels que sommiers, orcil-
iers, traversains. ete,

Manulacturer anssi des mou-
bles du toutes sortos et faire lu
bourrur: des me«bles en général
ainsi que celle des voitures ct
objels quelconques;

Manufacturer tout le pouvoir
électrique dont elle peut avoir
besoin pour son fonctionnement

on son utilité ;

Acquérir des immeubles, ets.

 
des cornpar du de Cinébes,
sons lo rom * The Cans/la
Matirass Mav afsctariog Compa-
ny”, avec un capital total de
vingt mille piastres ($20,000.00),

divisé en deux cents (200) actions

de cent piastres ($100.00) chacun.

La principale place d'affaires
de la corporation, est à Victoris-
ville. Daté du: burean du secretaire
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Jouets duJour de L'AN
Grande Avalanche de Jouets mécaniques, Petits

Chevaux, Arche de Noé ; Jeux de toutes sortes:

Traineaux ; Berceaux pour Poupées. Gros et détail

IA LIBRAIRIE BOURBEAU,
VICTORIAVILLE.
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La Fonderie de
Victoriaville

Engins de tous les modè-
les, Moilers de toutes di-
mensions, Gréments de
moulins à scies. Objets
vn fonte de toutes sortes
Répuattons de moulins,
cugins, boîlers, ete.
La Fonderie de Victo-

riaville entreprenl tous
les travaux en fon'v cten
fer qu'on veut bien lui
donner. Les travaux sont
fyrrantis et donnent tou-
jours sutisfaction. De-
mandezles cotations pour
engins, boilers, machines
de toutessortes, ct vous
serez loujours contents
de ses travaux. 

 

 

de la province, ce septième jour:

de décembre 1909,

JOS DUMONT,

Sous-seerétaire de la province.

—_— —- == ee

À Propos d’ Annonces

Nous reproduisons, du Journal
de Wuterlou, les remarques suivan-
tes qui peuvent facilement s'appli-
quer à muints endroits de 103 ean-

tons :

“Beaucoup de nos marchands se
plaignent, cb avec raison, que les
eitoyons de Waterloo et des envi-
rons font une grande partie de
leurs achuts « Montréal ou à To-
ronto. On nous. a dit qu’en une
seule journée 30 paquets étaient

arrivés de là par express. Chneur

do ces paquets contonaient bien
[des marchandises pour au moins
$LO ; C’est dons $300 enlevés à nos

marchairds en U.1 seul jous, S'il en
est ainsi, est-ce que chucun de nos
marchands ne peut pus dire par
ma luute. Voyez cos maisons des
grandes villes ; elle couvrent litté-

rulement le pays de catalogues de

toutes sortes et remplissent les
| journaux d'annonces. St quo font
nos marchands ? oh! ils crain-
draient de faire gugner quelques
piastres 4 lu presse locale qui con-
sucre son travail de chaque jour à
ticher de faire prosptrer cette par-
tie de nos cantons.”

 
 

—Petite traineaux, bien faits et

solides en vente à la Librairie

Bulletin du Jour

-—Pierre Beauregard, riche onl-
tivateur de Sniut-Damase, n été
trouvé mort dans le rang d'Ar-
genteuil, où il habitait. 1 reve-
nait «de faire moudre du blé. Son

traineau u vereé, et il a été écra-
sé.

*

—ll est rumeur que le gon-
vernemont d'Ontario se dispose à
réduire les droits qu'il a imposés
sur la production des mines. Des
représentations ont été faites au

gouveruement depuis quelque
temps.

*

—Un triate accident ost arrivé 
‘dar
‘North Buy. Ont,

 Bourbeau. 
to

aux chantiers de -Wolverine Oe-

Co, à Webwood, près de

Ont Valmore

Paquette, d'Otlawn. employé de
celle campagnie, a cu la tête

écrasée par la chute d’un arbre,

=

—A Ste-Agathe des Monts, lo
feu a éclaté au couvent des “‘Fil-
les de la Sagesse,” et l'a détruit
de fond encomble, en l’espace de

quelques heures Oe couvent
avait été bâti en 1898 et on osti-
me Ja pert: 4 $15,000

*

—A Péoria, IIT,le théâtre do

: l’Opéra et les bureaux du‘“Peoria
dénrsal”et du “Démocrat’ ont
ôté détruits parle fen, Les dé-
gâÂts sont évalués à plus de $950,
000, couvert par des assurances.

dj}
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Alma Pellerin, Y. Crotenu, Dé:|
trice Héon, Alphonsine Lambers, |"
B. Therrien, Rose Guilmette,

Mme Dr Rouleau

Mlle’ Eug. Dussault
P. L. Germain

Mme Honoré Patry
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Mme Dr Poulin
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Pardessus pour homme, en Frise ou Tweed pesants,
valant $15.00 ici avec Coilets Chats Sauvages

$11.00

sn -

A

3 mencer le 1er age
> Mai. °€ They ==

 

  

 

; = Bf “eng w Tous les meu- [HTaH a2 tant qu'il y en aura Roméo Boubeau Et, E. G. C. 3 UN PLEIN PANIER 3 bles exposés |||=====||.
j yelp aur. , : i de Hi fumé 2st rand SE
2 Jolis pardessus en Beaver noir, avec Collet en Loutre M. et Mme L. O. Jollivet obtemsavec Ta moitié du @ au grand ma- =   Mme Dr'Massicotte | travail et la moitié du temps {4 gasin seront

7 . si le Sunlight Savon est vendus à bas
“ Elzar Roberge employé. Le Sunlight 44

Allemande parfaitement àla mode.

del di | ru « Alfred R ploy ane Rt due : ambre à her. tables, ch |
garanti ; l’on peut faire analyser. Brandy, “ Alfr ux abrège le jour de Vv, . de chambre coucher, tables ais .

spécialement pour les Fêtes, À 75 cts la bou- © 0 mais prolonge la durée du Set de salon, de salle, ’ ’ es, ma.
T teille, prix ordinaire $1.00 ; Gin Red Mill, “ Joseph Paradis linge. Suivez les directivns. telas, sommiers, glacières, tapis prélarts, etc. etc. Je tiens Aussi88.) PSPete Collet tunpète, bonne valeur a | pourles Fêtes À 5oc le flaçon. M.J .l‘aucher \ sorF 4 les meubles de seconde main, que je vendrai A très bon marché,

 

   
Whisky 35.00 le gallon, (de 50 degrés)
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Assortiment complet de Vin ct Liqueurs Seul représentant de la ‘Canada Furuiture Co'’ à Victoriaville et

de toutes sortes, M. Robitaille Arthabaska pour lesîmeubles de première classe.
À chaque achat de Sjo nous donnerons

Pantalons en Tweed Étoile” valeur ordinaire
$1.80 pour

 

 

une bouteille de Brandy de $1.50. Georges Carrier K J. A. HAMEL, Pres de la Fonderie, Victoriaville,
50, Rue NOTRE-DAME, VICTORLAVILLE Milo MBuisson OUVRAGES EN ABTTETWBEAN

Echo des Bois-Franes |r. sawee =: PEINTURE
Mme W. Laliberté
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 $1.05 ee
Jai un lot d'habillements à sacrifier au Prix Coutant ~~ , Peo AY

et meme plus bas.
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Journal hebdomadaire M. Mailly Pour toutes sortes d’ouvra- ESASEAss ee y IF odie Yaw Ÿ
7 J'ai de très Chies Complets dans les dernières coupes, —PUBLIÉ— Mie Lavorte ges en peintures, tapisseries, NPOAUDANAMDO ANDANANAMS DAVID : Lo

ZY Tweed les plus nouveaux Il n’est facile de vous con- A VICTURIAVILLE, Pl’ Q. Na M a : bon ouvrage et donnant satis- ‘ ' 5e,
Vaincre dans une visite que je puis satisfaire les plus dif ap. Matlho faction. Commandes prises ; ] see
“+ ficiles. l'ressage, Nettoyage ete, Nul écrit inséré sans nom responsable A Beaudet ; ; d’avance ou autrement. S’a- 0 [ PT

Broc Parabpis. ANCIEN MAGAsIN Unkic MAHED, Co eue Eug. Perreault et plusieurs incon-|{resser 2 M. Alfred Bergeron ç
> RUE NOTRE-DAME . Pri DABONNEAENT Ee >t a Ja manufecture de Marchands de Chaussure

a ee PSAUR Fécats-Unipayabled'avanee2101008006 ————ee portes et chassis de M-  Ar- Chez MessioursRANA RINTRINARIAGRAAFIU DES ANNONCE [ intnriavi . . - ; : §RA INA TARIF DES ANNONCES Nouvelles de Victoriaville thur Lambert rue St Jean Poitras &Poitras &2
2_

Baptiste > S- TTT TT OU TT To co Ire insertion. ...... 12 cts par ligne ptiste. 52, ruo NotreçUme YL... ses  < a Dame,vous trou- z
- ti + . Conditions speciales pour anonnces d’uffai . —M.Genrge Couture, de Ste Ju- Tél. Godbout 4 "Tél, Bell 39. verez toujours le 3 >

; Buvez notre Ceiebre re, tapports, réchumes, etc, ete lie, était en visite chez sa fille,| - . = plus bel Assorti-
; 66+ æ ° 99 ===eeere Mme Raoul Dupré, lundi dernier. Manoir Victoria ment de Chaus-

J Suite de la Ière page . es. Souliers,“Cafe Francais CUT insdodo spa] some — VesnS5 ‘ = Ce que nous faisons pour Jes|tion de cuisine organisée en faveur ; of Célèbre Pot
: - . crane are seems ; 8 ° Mitaines,etc. etc |CTRTEOTPOSESAN PAUVRES des pauvres ? Pouvons nous appe-| J.A O. TALBOT, Propriétaire. of Chaussure Unevisite vous

: . © Ca George Wurtele ler velu Un sucéès ? Mieux que mm Table de Première CI L convainera que SA
. - ! dey; ge " , “A or :.| Chambres et Table de Première Classe. Lee ; 4

pomitioRs Taipy, Gieorves Dorais cela, car ga été grand, beau, subli Boissons sous la surycillance de M. Oct. Jaqualitédenos &ki The £. ; 8 rdeleau me. La manifestation si généreu-| Hébert. sont de Premier Choix. Command le ori ç
iÀ - Co - -1. bordele . se de nos concitoyens à été au-delà par malle ou téléphone expédiées avee soin. pour le prix au- gz
by . ; . . Mine Romuald Paradis : . quel nous vous £9 ¢1; Manufacturiers de Café et Produits « Louis Roux de toutes les espéranecs, bien que p les offrons, peut
tj Alimentaires. < Eva dor nous connaissions la générosite|J.A.O.TALBOT. Prop. rivaliser avec 38
44, JR Nu … Nadeau proverbiale de nos concitoyens. = qui que ce soit.
} 3 A FR Quede félicitations, que de remer-
i i Nap Brunelle ciements à offrir. Aussi que d’heu-
: à que ; reux nos concitoyens ont-ils faits.8; I. M. Ber , “LÀ ; 4Walsh Noël, cette année, a été lu fète de
fi 4 \ Maillot toute notre population. Personne

0; } : Ving © roves Montréal n’a été oublié, et pour couronner ’ n
IN tae Curia Vhib ult la belle fête de Noël, l’Echo donne our e f QU' ê Il
i Ame Lyrias Ë atu ; :fq 4 Var li gratuitement aux enfants pauvres . _ ] .
“3 ven" et aux familles pauvres de la ville, ‘Une Jolie bonbonnière bien remplie est un Ca-
EE mr» i = Mercier une belle svirée de Vucs Animées, deau Justementapprécié. - Yous ne pourrez en

; be 1 rge Perlcée, Orge à Potage, Pois Fendus, Blé Ca Léon Maheu qui commenzcera d 6% p. m. le soir avoir cp us ic_ qu'en allant en acheter une à
+ # à Soupe, Farine d’Avoine Granulée, Fleur Gra- WG rechtte de Noël pour se continuer dans la L EPICERIE MODERNE

fj ram, Farine préparée “IMPERIALE”. Fleur de Mme A. Délisle veillée. Allons jeunes enfants ve- Photographies de toutes sorts et de Choix voisin BanqueQuebecet H. H. Guay. | Là vous

4-4 . lé Rond. M. Olivier-Basinet nez, venez cb venez el Vous nous ‘pécialité: portrait Sépin. Kodaks. toutes trouverez aussi Groceties de Grand Choix et une |
Cle oi réjouirez le copur en faisant acte de jriee (instruments pour photographies, Grande Variété des Meilleurs Fruits, avec lesquels Idé M. loitras . ilms. "loujours satisfuction. h d :t Fai 1 lé t de B q

EE OV Je . Cv ob . présence. C'est pour vous ces joies J. O. DUBUC, photographe. chacun devrait faite le complement de son BanquetA > - = = I. XL Peller , . O. photogray I
- /ictot ia Que. (cor csLétournenu que nous organisons do toutes ma- VICTORIAVILLE. des Fetes. . .
_ PPT TEE ; \ olor : nières. Profitez en, c’est la manne Les Prix auxquels je vendrai permettront à tous,

Ë ;Line 5 0. Bourbenu qui passe. Donc à samedi soir, \ pauvres comme riches,d avoir pour Noël et leD. 0. coir de Noël, soirée gratuite à Excursions des FETES Jour de l’An, Bonbonnières & Corbeilles de Fruits
Mile Eloise Bourbeau l’Hôtel-de-Ville. M. Gosselin pro- Comptantsur l’honneur de votre patronage, je

Nifas Bourbons priétaire du théâtre des vues a bien De la Nouvelle Angleterre à vous garantis d'avance Satisfaction.Mlle Hermine Bourbeau * ' A >
\ o Pha voulu so mettre avec nous pour Montréal et Québec L. A. TOURIGNY.

A Léopoll Léscoteaux offrir un joli cadeau aux enfants Des arrangements spé-

IINNER All PROFIT DES Mme Alph. Paquet pauvres. Nous espérons que le!l  ciaux ont été conclus par les- raaaTareneereUi À a « Evariste Hébert peuple de Victoriaville s’en _sou- quels les résidents de Boston,
2 Mlle Graziella Bourbeau viendra de cet acte de générosité. Worcester, Springfield et au- La banque de Quebec

é SA [MILI Guay —M. Edmond Lachance et Mlle tres endroits de la Nouvelle he
% Mine Arthur Tourigny Sara Lachance de Standfold,étaient Angleterre auronla chance Fondée en 1818.
a “ Bissonnette A §Victoriaville cette semaine en de visiter Montréal Jet Qué- Capital autorisé........... ...........creer $3,000000

“ Gco. Laplante visite chez des amis. bec, pendant les jours du Capital PayÉ..….….…...…..….….…..….….secescsssase covers  $2.500000
E “J, O. Dubuc —Lenotaire J. À. Beauchesne, de Jour de l'An,’ à des prix RÉSETV@..necsuenenecrer ans eeavenna enaue ss vou0e $1,250,000

“ Philippe Picher St Ludger de Beauce, Mme Beau- très réduits. Ces prix {sné- Les dépôts-épargnes portent intérêt du jour même que

MARDI 28 DECEMBRE 1909 Valmore deBilly E. E. D. cueu’ne ct leur enfants sont venus ciaux seront on vigueur de l'argent est mis en banque, et au taux le plus élevé.; * Mme“Joseph Bélanger en visite pour quelque te ups eh:z toutes les gares du Baston Les transactions qui nous viennent par malle reçoi-
_ Mme L. Mailhot leur mère Mme A. Beaudet. Maine,fdu*Verment Central. vent une attention toute spéciale. Co

Sous 'e Patronage du Rvd E. Buisson, Curé [Mie Sarah Maillot —M. Stanislaus Audet, de la|| New-York, Now*!Havan et La Banqueaccopte les dépôts de $L, et plus, et il n'est
. . Mme J. N, Poirier Dominion Céréal Co, est parti ces Hartford.-<Les billets seront pas Vorne a or avis hear pou otre

et de M.Paul Tourigny,ex-Maire et M.P.P. « P. Robitaiile jours derniers pour aller passe: qnel- en.ventopartir du ‘80: Dé- otre patronage est respectueusement rollicité.
. + ; . . = We ME .

M Léandre Hamel Soa dans > famille à St An- cembre au 2 Janvier}inclu- , J.D.PROULX,aBRANT
0 1] V È Rr 1] R E “ Léonce Nault selme, Comte de ore lester. sivement, bons pour revenir Sucoursales de - - Victoriaville et StanfoJd

_ Mlle Léda Buteau — «CateFrançais a Gé Jhon- le ou avant le 25 janvier BStanfold, ouvert lundi, mercredi et vendredi
… . - Allred Marchand neur l'Exposition le Cuisine. 1910. Des stop over, arrêts

Moi coau de Piano par Mlle A. H EBERT J. IL Godbont * |Nous devons le dire que la foule a intermédiaires. seront accor-

64 7 T , Auguste Bourbeau goûté avec plaisir ce produit pré: dés.
Lu INSULTATION GRATUITE Aug cieux qui est appelé à devenir le .

' Mlles M, L. Béliveau q ppee Ces excursions spéciales_ … d Vice breuvage de nos familles. Ia Do- ‘

(TARCE EN UN ACTE VAR REGIS RON {Pre sion” Cit, nt 3. Genel monei 1e OCTAVE GAUDETDan: -! Brisebois, Docteur - - - i. L. GARNEAU y ieRobego Heon es gérant, a fait preuve de Nouselle-Angletorre denn
52 ; 201 0 OD. Atlee ’ générosité en donnant gratuitement YL. . :

Bapt A un Serviteur ROD BABINEAU * Marie-Louise Serré tout le Café Francais qui a été dis- visiter leurs parents et amis, MARCHAND de FER et PLOMBIERMie] Brisebois, - = . LION “ Marie-Louise Leblanc tribué à l’Exposition ainsi que la fa- du Canada à des prix très
Labc ¢ - =. = ==. J. L. GARNEAU « O. Poitras rine préparée qui avait été place|l bns. À chacun d'en profi- Spécialités :—Poêles de Cuisine, Appareils de Chauffage à et
Un :l;.bitant - - - = - - ROD. BABINEAU “ Lucienne Poitras sur la table du Café F.ançais. ter. Ohance exceptionnelle. haude et à vapeur, Cabinets d'aisance, Eviers, Tuyaux d’égoûts,

(ENTRE’ACTE) “ Eva Fréchette —Vos étrennes du jour do l’an Informez-vous aux gares des Couvertures en métal, Dalles, Corniches eu tôle galvanirée, de tous
Chanson par _ _ _ J. E. HEBERT « Anna-Mario Roberge allez à La librairie Bourbeou. différents chemins de fer ci- patrons, Plâtre, Ciment, Peintures, Huiles, Vernis, etc.anson p : us ‘* Cordélie Dubuc Vous y trouverez un bel assortie- dessus nommés. : : :Y fecu das Un Avocat - - J. E. PICHE ag | . Toujours un Stock assortie de ferronneries de tablettes.Marin Mercier ment de tout ce que les enfants
Chansen par - - - - - D. BOURBEAU « Antoinette Hamel çÇ peuvent désirer.

 

 
  “ON DEMANDE UN ACTEUR” « AnnyFrichetlo ZA. Arthur Toussaint, do Bor-| POELE! POELE !

      
y.

—Vous trouverez un magnifi“ R. Sévigny Lu Falls, étudiant au collège d : ; gol sas . :
( ARCE EN UN ACTE PAR REGIS ROY) py Soret Conn do cotte oil 5 " que choix de vaiselle de toutes J'ai toujours en mains le plus bel

£
« Archan ce CSL PAT \gortes, pour cadeaux de fates ef] Assortiment de poëles de cuisine,qui a

Label: - _ _ _ J. L. GARNEAU 0. Rouleau ces jours derniers pour aller passer usage personnel, ainsi quo des| 2VO UN de ces bijoux dans la mai- onBaptisce - - = = - ROD. BABINEAU ) J. À. Auger ses vacances de Noël ot du jour de !jampes suspendues ot de passage,

|

îme peut rendre l'humeur do la fom- SPLe présentement _ _ _ J. L. GARNEAU A, Couture l'An dans sa famille. du'magasin de Thé et Café 74 vus chacundecospuélrs oc, garantie ed“. __ Milles Roux
Disca :1s de B. Tranchemontagne sur Ja Politique par Mine Auguste Bourbeau

. J. E. PICHE  L, Côté

—Mile Ynonne-Croteau est al-|Notre-Dame.
‘chacun de ces posles de première = REA

l&e À St Cyr la semaine derniére
qualité, et vu quej'en ai une gran---Avez-vous vu lo gros sock de de quantité en mains, je peux défier

visiter sa sœur Mlle Odiana insti- |. : toute compétiti wiuets 1 ; ’ . ompélition, en sorte qu’il
SORTIE Mle Jeanno Mahou trice à cette ondroit. Jousts pourle jour de I'an à la Li| vous paiera de venir me faire TheM. et Mme Nap. Noël — brairie Bourbeau. Jamais sem- visite avant d'acheterO Canada par - - Mlle A. HEBERT |M- Milette Mile Clara Leblanc, de Stblable affipence. Bon marché, car |   - 2 ; 2 \. . wr Employés de L'Echo des Bois. Gragoire, était cotte semaine en [j] faut les vendre. D d OCT.Prix des Billets : doc. 25c. et ISc. !vranes : MM. L. O. Jolivet, Hec- promenade cliez son frère M. Geor- tablettes papier Victoriaville.Tris GAD DET,   PENS . tor,Dubois, Albert Pellerin, Mlle ' ietoriaville ©

y En-ventesàLa Librairie Bourbeau. vosgPlois, Albers Pellerin Mibuslgo Loblaue To Manc, Mon spécial Vietoriaville.
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